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1 NTRO DU CTION

Ce travail est réalisé pour étre en quelque sorte un guide á toute per-
sonne intéressée par les formations végétales du Maroc á des fins de re-
cherche, d’enseignement, de protection ou de gestion. Ces foroíatioos sont
aujourd’hui relativemenú bien étudiées: mais en (alt, combien de geas les
connaissent? Hélas, ils sont peu nombreux, car, mis á part les spc=ciolistes
ímpliqués direc[emen[ dans des proje[s de reelíerches phytoécologiques. la
majorité des ehercheurs et enseignants ignorent les progrés remorquables
realisés pendant les deux derniéres déceonies. Pourtaot un grané pasa été
franchi, notamment en ce qui concerne la définition e[ la description des
unités phytosociologiqucs. des séries dynamiques et des étages de végéta-
tion. Ces connaissaoces, assez récentes, sont dispersées dans de nombreu-
ses publications souvení inaccessibles pour un large publie.

Notre objeetif est double: tonruir un résumé des connaissances actee-
lles surJa végétation du N’laroe et orienter les chercheurs intéressés en sou-
lignant les problémes qui sont encore it résocídre a les axes it approfondir.

Le plan adopté est simple. Pour commencer, un rappel résume les ca-
ractéristiques de la végétation du pays, ses problémes et Ihistoriqee des
recherches qui l’ont concernée. La suite du travail présente: les grands trai[s
physionomiques, géographiques et deologiques des principales formations
végétales; les groupements phytosociologiques connus, et les étages et les
series de végétation.

Pour ces deux derniers aspec[s. nous repreoons loutes les unités phy-
tosociologiques décrites dans la littéroture généralemeot sans commentai-
re. ni júigemen[ sur Icor valeur. Labondante bibliographie citée peut éclai-
rer le leeteur désireux d’approfondir ses eonnatssances.

Au Maroc, les formations arborées et arbustives ííiontrent des structu-
res souvent difficiles á analyser sur les plans phytosociologiques et écolo-
giques. Cette situation es[ en relation directe ayee les deux principales ca-
ractéristiques de la végétation méditerranécone, it savoir Ihétérogénéité
et la vulnérabilité (OLÉZEL, 1976).

L’hétérogénéité de nos foréts et matorrals n’est pasé démontrer. II suf-
fit de rappeler. par exemple. quil existe au Maroc une centaine d’essences
torestiéres d préforestiéres naturelles alors que duns les pays de 1’ Europe
tempérée, ce chiffre est de l’ordre d’une vingtaine. Cette hétérogénéité
rend difficile les investigations écologiques. Nous verrons ci-dessous que
Ion est encore bm de connaitre lécologie des principales essences fores-
tiéres. et de lii, les raisons de leur répartition actuelle. Sans doute. faudroit
u se tourner vers le passé pour essaver de trouver des réponses, mais os-
qu it préseot, il y’a eu trés peu de recherches dans ce seos.

Les siructures forestiéres, préiorestiéres el présteppicjues marocaines
sont donc complexes de nature. et leur ¿tude devicnt encore plus difficile
quaod elles sont perturbées par l’homme et ses troupeaux. Hélas, la dé-
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grodation anthropozoogéoe qui intervient sur des écosysténíes vulnérables,
est un plieiiosíiéiic généralisé et pour l’écologue, elle engendre deux diffi-
co Ités niole ores: elle niascíue les potesí [ial ités do milie o el retid t rés di fici—
le létude dytiomique cíe la végétation et elle banalise la llore: les isívesí
gatt osis plívt os(ie iol no íq ues devienneíít o lors peu e Ificaces.

Etílisí. 1 sioux ieiit el dínuter cloe la dégradation eonduit 5 la rupture de
lécínilibre ial itt el e qoilíbre qui est trés Iragile yo les contraitites itíhéretí—
tes a u cliv at sííecl st e ti mee o - La sauvega rde el la restauroIon de ce t éqoi—
libre es[ égo le nie tít 1 un cies soucis des tiaturalistes.

l)e í rés o ovo lis e uses reclíerelí es no í él é e llcet uées sur lo végéta t mu ma -

rocas nc - Be O [te>Up de íiiet hodes d ‘ ét udc, des pl cts a nci e tío es a ux plos ré —

ceoles, no! ¿té égalemeuí! a ppl iq udes - Ces dora idres pe oven 1, bien s ú r. él re
cooípléiíietit~iires. ct appnr[er diacone des itíformatiotis particuliéres. tiiaís
aucosie ti esí sotislaisante ¿í elle seule: la breve discussioti sciivante esí. es—

pernos le, en iva i tícatí le - N ous la couisacrons aux ¡ííé[líodes d ‘¿[cicles les píos
eciuratites.

La métliocie plíx’síntíoníícíue: Elle e.st isitéressantc poor la cleseriptiotí
des povsoges e t des pe uplenieíi t s végé [oox - ni os elle nc pe u t en auco ti cas
meo d ¡e coiiipte eles problénies eco logíques. 1) ‘a cítre part - la cié ~radat ioii ra-
pide eles lcíríiíat ic)05 végé tales lait e~iie leur pliysinnornie cliotige COOttiitlC—
1 lome-tít -

lo íííéilíoele civnooíicíoe: Flíéoriqtteíneo[, elle pourmait ¿[re íti[éressa¡i—
te chios uuí psivs conínie le Mnroc no lévolutino de la ~‘égélation . e u 1701-ti—
culier la civoaní i sí oc régressi ve, est retííarqu oble. (‘e ííe tídan t , coite cié ni o
e-lic Se lico cte a ox cíe ox cli ificol és su ivasiles. Da lis la pi opa rl cies cas. U es!
cli fi ci le - vire c~ uasi i tiiposs i fil e. ele con sutil re le cli mox. Les ét alíes soeces-
suves de clégrodotion oc peuvent ¿tre ni stitvies sur le terrain. ni expéri-
íieíi[oletíiesí[: elles Soii[ itlors clilficile 5 décrire.

o détííomciíe plivioécol<}giijue anolytíqííe. Elle concersie l’aíialyse eles
reía [mus espéces végé tales—lacte u rs cío ni i 1 icu. e t couiduit it 1’ ét abí isse metí
(le arnupes écnlogíques utislactorícis puis píLtritoctoricls. Leflicacuté cíe
celle tiietlinde e-st liée o lo L1Oitlilé dc 1 ‘écli:tuilillojinagc el 5 la disponihili—
té ele cinríiiées suffis ¿lites 505 les teteums do tiiilieu. Qn, Ii ‘¿-tve enticlitiotí,
¿tu moitis. ti ‘e-sl pis !nu~ooi sse use done moníc;e s¿slíshíísa;í!c ce cusí COtiS—

1 it oc oit iiiesniveiiieiit sei ieu\ poos 1 ípplícotíoti cíe coite uiietlineic U aslleums
iclatív’e¡ííetít ps~tt otíiísee uscio s’ ptéseiit au iViamne.

í.o níétlíoele plixtstsoe¡nlogte[uc: C’ esí tísie iíiétiíode sx uitlíet¡c1ue ejul
permel el ahorcjes les pí obleníes cextíngiqoes cuí atialvsoii! les regsoupe—
ilie ííts cies espéces Neo e tales e tute elles. LI le se bose sus la ííotmu cl’ asso-
etotiotí végétale, Elle lait moitis appel aux reiations espéce—lactcors do ini—
lieíí el peol tlnnc ¿[re praticlué.e oxee oíí tiiininíuoí d’itíiomniotions -sur le
biotope (altituele, exposition. pente el tíature dii subsíraí peisveol suflire).
LI le cst 1 arge nicnt tít II isée - et elle a pe mm is eles progrés t ré s re ma mc1 ual.í les,
( epeticlaní. sos ulilisateums att Mame cloivent ¿tlfronler de- sémicuses clifli—
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cultés liées en particulier á lanthropisation dc la ~égéíation. Celle action.
comme précisde ci-dessus, banalise la flore et u devient alors trés diffiei-
le de trouver des espéces caractéristiques pour les unités pbvtosociologi-
qoes. Le probléme est particuliérement délicat aux niveaux inférieurs de
la hiérarchie phytosoeiologique. en particulicí- pour les associaiions et les
allíances.

STRtJCTURESFORESTIERES.ARI3OREESET MATORRALS

II s’agit dans ce ehopitre dune présentation générale des principales es-
sences forestiéyes du pays (exelus les groupemenls rupicoles, hygroplíiles,
halophyles, sahariens.ete.) et de leurs peuplements en résumatít chaque
bis l’essentiel de Jcurs traits physionomiques. dynamiques et socin-éeo-
nomiques. Dautres informatiotís son[ égalemeot bouroies. d ‘une maniére
trés succincie, dans l’ordre suivant:

Répartition géographique (donnée en tonction des divisions traedes daus
Ja Hg. 1): Rif (R). Maroc otlantique nord (Man). Mame atlantique oíoyen
(Matn). Moxen Atlas (MA). Haute Atlas (HA). Anti Atlas (AA). Li[toral
de la Méditerranée (LM). Plomes et plateoux du Maroc oriental (Op), Monts
do Mame oriental (Orn), Atlas saharien (As). Maroe saharien (Ms).

Répartition altitudinale: plomes ct colImes (pour altitude entre <)et 50<) ni).
basses niontagnes (cutre 500 e[ 1 5t)<) m), nioyenoes snontognes (entre 1500 el
2500 m). hautes montagnes (altitude supéricure á 250(1 ni).

Ambiance biocliníatique (Hg. 2): saharienne (5), ande (A). semi-aride
(SA), subhumide (SH), humide (H) et perhumide (PH): ayee les variantes
thermiqoes extréniement froide (níct-7), trés Iroide (-7<tn<-3), Iroide
(-3<ní<(1). Iraiche (Ocm<3). tempérde (3<m<7) ci chaude (m=7).

Vale or ph ylosociologi que -
Etage de végétation: inlraméditerranéen, thermo¡néditerranécn, nié-

soméditerranéco, suprasnéditerraoéen. níontognard triéditerranéco. oro-
vn 6 diterrané en -

Lns SAPINIÉRES

Coníme beaucoup dautres coniféres, le genre Abies est trésancietí puis-
90 1 cxis[ait déjá au Crétocé inlérieuíx Aujourd’hui. il est représenté par
plusieors espéces de systématique fon coníplexe, distribuées surtou[ en En-
tope. Seules deux espéces existent au sud de la Méditerrande; leur intérét
biogéographique est bien évidemmont trés important. Ces espéces sont:

A/hesnutnidica Carriére: endéníiquc de ‘Algérie oú U nc coovro que
qoelques centaines dhectares seulcment en Petito Kohylie (níon[s Babor
et Tababort).
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A. maroccanaTrabut (sapin du Maroc, «chohh>s): endémique du Ma-
roe, Lespéce appartient au groupeA. pinsapo Roiss.,représenté égalemeot
en Espagne par quelques níilliers d’hectares seuleníenl, répartis en 3 loca-
lités voisines au Sud du pays. Le sapin do N4aroc est égalemcnt rare, can-

Figure 2. -—-(¿irte bicíelií;uatic
5ue da Maros’.

tonné aux seules montagnes calcaires do Rif occidental aux environs de
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Chaouen. Ses peoplements actuels n’excédent guére 4<)0<) hade surface. lis
sont généralement infiltrés de cédre, de chénes ou de pios. ayee trés wu
ve n t un snos- hois coíííparable it celo i de la cédraie.

Sor le plan éco¡íomique, les sapiniéres oot été exploitees, surtout avont
linclépendance. poor le bois dindustrie,

It — N’lcsvc’anes osnuít¿¿goes ti siupéricorel ¡>¡ 1, trois el froid>, — Une seole ossoeiatis;o eno-
ocie: í>s;s’oss,o —Á/;is’;¿ss;n; snsue’scrssn<is (Oíís’rss-lcsí /us/<-.sss’t;zix) Supraunéditerroadeo ci atoo—

<¿gil ¿¿rs? unéditerraoéeo

Lus (?ÉDIZAIIKS

Le cédre de ‘Atlas («art>) est l’essence forestiére noble do Maroc, ap-
préciée poor sos valeurs econotííique ecologiqoe et biogéographiqoe. Sur
le p1 así ecotíny ic

1 cíe. uno grao de partie dcs Liii illos rivera i tíos vi ve tít di —

recte¡netít des rcssnorces nffertos par les cedíales: bois de feo, bois de sinos-
1 roel uno - pasea urs, - - Le eéd re es! a tssss 5 m pos (así 1 da os 1 ‘écasíoín e tares-
iére d ti poys, tío se ca it ce que p¿tr son boms d ncuvre., A ussi, fa tít U rappe 1 er,

cntre a otros - ci tic des vil les comní e 1 es et Me knés. coclíetí t cíes q ttatítités
colnssales ele bois de• cécí re dasís les tosts de íeu rs tu atsntís.

Su r le ¡a Latí écnlogiq oc - le cédre orgon ise cíes écosysl éníes lorestie rs trés
tui pnrt ¿oits: 15 nccctpen t u tic pitee re niorq oa bie, sin on cíe premier ron

cío os le pansoge Ínrestie.r mai nealsí Quatít it so valeur bíogéographiqoc, elle
est 1 ¡vsi ao oit q cí ~1représetí te che, onos un ge nro anc¡eíí dnot 1 ‘opparit ion

rcoiasi!e-tait 00 (‘rétocé inlerteor Sao aire actuelle esí dislaqoée sur Jo peor—
totí r ni écl it erraiiéc u ot s - é tend usq u aux II itíía lavo vcrs 1’ Est - Ouat re espé—
oes so ~aart¿ígoiitcotte ¿ttre (s <lrus aí/tsniic<t (Esícil.) (

7arriére, 00 Mame et
en A Igérie: 1. /i/,ani A - Ríeí t rd cii 1 urq ttlO, ou Liban el cii 5v ríe: (1 bre-
vítolia (lino k e r fil. Doclo i’ Chypro: C. <leodara(RoxIi - eA’ 1), 1)00) 0. 1)otí
fil. ¡u l..nttclnti, cli 1 lmmolaya.

Les cécí raies ina rocol nos sant suffisamme nt cosí u oes poo r revetí sr sur
les débil

5 cies nombreuses étudcs qui les ont cnnecrnées. Nous rappo[le-
rons si ni p1e¿í~e tít que ces loréts se pré.sc.¡íte tít tooj no rs en lo tales, gériéra -

lenient a cortége ioristiqoe riche. Ce cortége, Irés liétérogéne. pout étre
dominé par des herbaeées, des arbusles oh des ¿tebeos, Porrni ces espéces.
otí pe01 rappe lcr: cío os les cécí raies ele basses et moyo titíes aId tídes, Qsíer-
¡:05 rolun¡/í fo/os, &j• fiu~¡tea. 1/ev <¡ej¡íifr liuní, Cvti.s mss b<tí/ctndieri, (.‘isííi.’; /umt —

rifo/¡í¡s I>aplsnc /<sssrs.’o/a,..; dosis les cédrales cíe liautes altitudes: Jítíuipe—
es ix íh si rí f¿ rsí Qís eecu.s t’<jt~tn e/iIbha, Cretloegt¡s Mci, ¡ mía, RiÑesit vsi — <-eispst,

I3erbc lIS 1; u spa¡t u-a, ¡Ittp¡eu rs, ti; sp tít <>StFttt. - -

Les dtl cíe nts faciés de cédraies pouvent étre dús á des conditinos eco-
lngicjites otí a 1 clégraclatiotí. D’aillcurs. cniicertiont ce ciertíior aspeel. on
o a ¿í uco tío dihico lIé potír [mover les élapc-s des séries do céd re depois les
su t tíat inos proel ni¿tci oes j tssc~ u - a ox ernies ou ma torroIs trés cía irs; le cié-
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périssement alarmant des peuploments du l-laut Atlas et du Moyen Atlas
oríentaux est mallieureusement un bon exemple actuel.

R M A HA oricotal - Mo~ennes montagnes - SH 1-1 PH trais, lroids et trés froid>, -2 as-
socia tinos des Qaercetea II/eh (une rol tachée 005 Quereetalia er une 00% I:pisedeo-iun/

1,s’re-
tal/a) e t 4 assc,ciations des Quercetea pubesces Fu-- Supro niéd iterraoéeo - mon tagua rd ni écli-
terranéco et oroméditerranéco.

LES CIIÉNAIES CADUCIFOLIEES

Les chénes caducifoliés occupaient jadis une aiíe trés importante dans
les pax’s méditerran¿ens. Les espéces présentes aujourd’hui au Mame sont:

Quercusjhginea Lam. s.l. (chéne¡¿en,«techt»). Co chéne est un nié-
lange complexo de taxons considérés paría plupart des auteurs entume des
sous-esp&ces oit des varietés el qul s’hybrident facilerneul,

Q. pyrenaieaWilid. (~Q. lozaBast.: chéne tauzin, «techt>s).
Q. lusitanica Lam. (=Q. fruticosa F3rot-‘ Q. liurnulis Lam.; chénenain).

Quereusfagineaet Q. pyrenaiea

Actueilement au Maroc, on estime á environ 17000 ha et 5<)00 ha les
surfaces respectivos des ¡¿najes et des tauziniéres réparties en táchos píos
ou moins importantes dans les régions montagneuses.

Les structures doces formotions sont souvent en futaies, pures ou mixtos,
infiltr¿os de chéne liégo nudo cédre. A noter cepondant la structnre particu-
liére des tauziniéres marquée par deus strates: une strate arborescente et uno
strate arbustive constitude essentiellement par les drageons du chéne t.auttn,

Sur le plan ¿conomique. les z¿naies Iournissent un bois dur et r¿sistant:
elles ont ¿té surexploitées pendant le protectorat, pour la confection des
traverses de chemin de fer,

Zénaics: R Mao Moni MA HA - Plomes ct colImes, basscs el moyeooes montagoes - St-!

eL ti, chaods. tempé rés ct frais (fmi ds) sois gé néra lemcnt aeides, riches et pro inod>, — 4 os—
socí at inos con ‘toes: 2 a pparre notít ¿‘ox Qucecela/ia il/cis et 2 aox Querco- CedreFaI/a aFI<ts;t,-
cae - Thermoméditerranéen. tííésotííéditcvranéen et supraméditerranden. Tauziniéres: Rif
centro-occidental el jbei Outka au Man - Basses et moyeones osontagnes - II et PH - froid>,
er frai s (te mpérés) - une sous-assoeiatoo da os les Quereetalia ¡1/eh cl une associ at sso dan
les Qaeeco-Ce</retaíia — Mésoníédite rraíiée o el supraméditerran éen.

Quercuslusitaníca

Le chéne nain est un ond¿mique ibérique-rifain. localisé dans l’ouost et
le sud-ooest del’ ibérie et dans le Tangérois oú u constitue des peuplements
préforestiers trés remarquables par leur physionomio, Icor cortége floris-
tique et Icor dynamique. II s’agit de matorrals trés densos généralemeol ¡o-
terprétés comino étant une séquence don ciimax á chéne liége.
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Rif ( régíno cío dé t rcíit de ti ibraIt ar) - Hoines et col linos silice uses - H cha ud et tení péré -

Inc seule associoí ion: P/;/I/s’eea a,sg usí //ó1/cíc’ — Q uc’es:e sun; jesí i/ca.sssc’ (¿ulí . Qsisn lao Ñs¿ fis a -

.sssc ) -Fherm suméd iterro oeca.

Los SiJ¡4ÉRAII1S

l)epuis lOligocéne. date probable de i’apparition de QuercussuberL.
(chéne liége. «lernane». «ferehi» ou «felline»). eettc espéce ñ dC¡ occuper
ono place iníportatíto datís la x’égétation dci bassiíí méditerranéco occt-
dental. Au Mame, son aire était cortainement plus vasto qoe celle actuclie
cslimée Li prés de 40<)00tl ha. Cependant. le ehéno liégo demeore une os-
sonco reníarqoabie oo 5cm de nos foréts vu sos róles écologiques et se’cío-
écnnomiclt¡es.

Les suberaies s’organisent en futaies. mais no peut égolement avoir des
taillis aprés enupos yo la capacité do chéne liége Ls régénérer de souche.

lo chéno vort et le chéne ¡con snnt les principaux concurrents du clié-
no liége: mais maigré tout. ce dernier montre des faciés purs no prosque
dons beoucnup de réginos. le snus-bois des suberaies est dans lenserobie
assez ricuie, on y reíícont re en biocli íííat sublí utnide: (‘vhsí.ts liii ¡fr/isis, Thv-

tít eluealviii raides,Eneaarboreo,Arico scopur¡o,CísiusnIoiiis/)elíetísis, Mvr—
tus cansic; unís, PienidíurnaquHin uní,,.; enb i ocíi niat lío lo ele: (7 víisusIni fío—

rsís. Frico sp. pl - Píeridií.í;n ííq¡íi/in it ní, - -

Le chéne liége ost bien connu des forestiers, des indostricís do liégo et
des riveroins pour la qoalité de sos produits comme le liége, le bois do chaof-
fage - lo elia rbon dc bois. les caíions de 1 iége gui serve tít 5 lo con leetia mí de
ruchers. le tonin pnur lindustrie do cuir et enfin sos glands cotísnoimés par
1 ‘líosíímc et les a¡iíínaox,

Cosí un arlíre ele nínotagnes et de plomes. Mallíeureusomen(. son aíro
tío cesse ele. ré.gresse r 5<1115 J ‘act ion cíe la dégradalion ahí Ii ropozongéne Li a-
quello se sont ajnutés récenírnont les dégñts dús Li un inseete parasite (Lv-
monina dispar), A titro dexemple. la forét de la Marnoro, c4Oi, u x a (]uel—
qoes siécies encore abritait des éléphants, évoque aojoord’hui une steppe
a rborée cotí cía ni tié» 5 dispa rol! re da ns uo avenir proclie.

R M=¿oNIA hA INI Orn — moines el colImes. b¿tsses es uííssx’eoiíes ms,ntoteutes — (SA) SI ¡

el II - cha uds, te iii pérsi s et froi s: caIei fuge — 3 ossnciot i sin>, con0005 ca ti achées aox Qí>>’;c<io -

1/ss II/sí>, ihermssniéditerranéeui. méssmoíéditerroiíéeo et supr¿¿méditc-rr¿¿tieetv

los (HÉNAIES \‘Fti~ES

Le chéne vert no Quercusdcx L. («kerrouclíeí’.«balloute»: au Mame.
1 s agi ra it pl otót ele Q. roíundtjol¡a Lam. ) est apparo prnbabiement

Miocéno. u a environ 25 níiilions d’années. Aojourd’hoi, u ost lié ao cli-
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mat et Li 1’environnement méditerranéens. II est en particulier trés abon-
dant ao N4aroc oía on le rencontro dans tootes les régions montagneuses.
EMBERGER (1938) la qualifié de «ciment vivant qui relie les massifs foros-
tiers: il apparait comme lo substrat, le Ibod, sor loquel se détache en taches
píos vives los peoplemonts des autros ossoncesas. Avec prés de 1400000 ha,
u est le premier arbre forestier do pays. Son importance est dúo aussí a sos
valeors écologique et écononíique. C’est une essenco trés plastique et ros-
tique, capable de supporter des conditinos écologiques trés difficiles, poor-
vu que sos exigonces climatiqoes minimales soient satisfaites. Elle peut en-
loniser tous les terrains ¿st favoriser linstallation dautres espécos niojos
rustiques. Sa valeur dynamiquc est done importante d’autaot píos que so
resistance tui feo est remarquable.

Sor le plan socio-économiqoe. le chéne vert est la premiére soorce de
bois de feo ot de charbon de bois ou Mame, II est égalemont important pnor
la nutrition du bétail en périodes dc diseite au cours dosquelles u est gro-
vemeot émondé par les bergers.

Les chénaies yertos montrent des structores généraiemeot en taillis pío-
ristratifiées et trés riches en espéces. Les principaux arbres concurrents du
chéno vort sont le chéne liége. lo chéne zeen, íes pins. lo cédre, le gonévrier
mongo et á un dogrsS moindre le thuya de Bórbérie. Parmi les espéces do
sotts—boís on peut citer: Viburnaní Iimt ¡ix, A rbutusuítedo, Ruscusaculealus.
Daphnelaureo/o, I/e.v oqsíifo/ium, [federo he/Le, Ion.icera sp. pl., (is/tis
sp. pl.. etc.

Inol le Mame saul Op el Ms - Basses, n¿oyeones el hantes uííontagnes - (SA) SH ex II -

tempé rés - frois e t fmi ds - Non> bre uses tssocios o os dont la niajoríté fc,ot porí ie des Qneece-
t<s 1/ss /lic:/x; les aol. res oPp art ie tincot 00~ Pisí<sc/o — Rl; <sns o cia 1/u <sía leen /, ¿tu x Epí; <¿lea —.1 ¿sssip e—
reto his¿ ex a ox sse reo-Cecíresol/a ctslcsn 5/ene - Tlíemníooíéditerr¿soéen - níésosnéditerranéeux - su-

pro niédit erronée o cl m ant agnard uííé d rorro o de o -

Lsxs CÉT¡<Ar-LLNAIES

Comme son nom l’indiquo. le [hoya de Bérbérie. flitraclinis orliculo/o
(Vah1) M asters (= Ca/INris aniícuíoía(Valí 1) Liii k; «Ar ‘ ár>s. «azouka»). est
lié géngraphiqooment Ls la Bérbérie, cosi Ls dire aux réginos non saharion-
nos des [mis pays du Maghreb: Maroc, Algérie et Tonisie. Ailleors dans le
mondo. il nest représenté que par qoelques stations dans lite do Maite et
au SE de lEspagne. Sorio plan biogéographiqoo, Tetraclinisest un genro
niéditerranéen miíonotype, vioariant do gente Callitris, réparti aujourd’hui
en Australie. en Tasmanio. en Nouveile Calédonie et en Afrique do Sud.
Son installation en Médiierranée occidontale remonte á lére Fortiaire au
cours do laqoelle son aire était importante en Europe controle. Au Mame,
la surface actuelle des tétraclinaies est de i’ordre do 75000(1 ha. la deuxié-
me aprés cello du chéno vert. Que représente coite sorlace par rapport Li
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loire polentiello de lespéce? diffieile Li dire exaetement, en tont cas níoíns
de la moitié el la tenclaneo est toujours á la mégressioo. Les cifres nioltiples
du thuya foní qo ‘u osí toujours i’objet done exploita[ion intense, JI foar-
oit: les perches paur les constmuctions, les galenos níiniéros: íes níadriers
pour les construe!íons ella menuiserie, le bois de feo etie eliorbon do bois,
les Inopos dc thuya poor lébénisterie, la gomme sandaraque. qoi ost coní-
mese al í sé o.

Cetto suroxploitation, contrólée ou anarchiquo, fait que lo [huyo do l3ém-
heno osí tres souveol en laillis yo sa capacite do rejeter do sooeho, el que
peo ele resíooox possédont. Ce sont en general des pouple¡ííe¡its préfores-
tíers oía le llíuya esl rameniení le seul arbí e presení. Parmi sos co;ícurrents.
oti peti t cito r: fíat ¡perusphoenhect. Pt ti u s ha1< p ensis- (‘<ralos; ¡0 siltc~ ita, A r—
gumía sp/nasa, Quenasra!nnd¡toíuí, P, smc tít leníiscu.s, J’isÑnií, uu/uníh-u,
Phillvrea Iaíifo/ia. Qcíant au cortége Íloí ístíquc du sotís-bois. i 1 esí o ussi 1 rés
riche comn prono nl bco ueoup de eis!es cíe lay í odes. cíe ge nél s, cíe nonio mi os.
‘alfa, le ciotí Iii, etc.

loo tIc Ma rs.’e saul Op As et Ms - Pío oes et col? i oes. basses nion t ogoes - 5,5 (51-1) eliaods.
teolperés et tocaleme.nt frois — [inc x’ingtaine cl’asscsci¿¿tinuís enonues opparteooot ps’ar
p¿u sí a ox 1’Ls;acio-1?ha,nneía/ia ¿tía ¡rau: les ¿¿os res siso 1 raílaehées a ox A ¿vaYa -‘1 -y-ank¿a/h;,
¿‘ox Ip/;>sl~o/;~nipsesIs¿hia el ¿ti’’ Rossn¿ie/net<sli¿s . lotr¿ínnécliierraoéet, el tlieroisoiésiite—

rau’ Ccii.

Lns A «¿ANL:RA 1115

Arganiaes! un genre manotypeqoi es! choz naosle représeíítant de Jo fo-
mille tmopicale des sapntacées. Son installation en région Méditerranéenne
es! trés orsejeone, probahlement avant leTertiaire. San aire dans le pass¿ étoit
tres vaste, Ao Mame, lo sitoation octuelle sembie doten do dernier pluvial.

Les a rgasiero ies sant des ¿o rmat jons origi siales Li b esí des égarcls: su r le
plan biogéngraph ¡que. la rgatíiem [Argania spiítosa (1...) Skee Is: «arga no»
est osie ca rodé risí ¡que im po rUso te do sedeo r triaca no nésien niaroca i o see
loor physionomiquoment et floristiquetiíent singulier yo sos alfinites cvi
denfes ovoc les lles Cananies: sor lo piatí écologiquo. le «clinía! do 1 arga
níer» est spécial. cli ce sons cíct’ i 1 est níarq oé par ttti uve cliatící 00 teni1’eí e
une humidité de lair íoujoors forte et une fréquence élovée de brautílcí ds
sur le plan pliysiooomiquo. les arganoraies sant des formalinos partícolie
res qualifiéos par certaios attteors de steppos arbnrées: sor lo plan sacio-
écononiiqoe, larganíer est píos quone essence forestiéro «ordinaire» puis-
qoil est aussi un arbro fruitier. I)e ce fait. 1 est saumis Li une juridiction
spécialo en laveur des popoiotions riveraines.

L’ arganior par sos senvices, ot gráce Li so prodigietíso vitolité, scsi ini-
posé a cí rospcet dc 1 ‘homme - ma i s cola sic siglí i líe pos pocí r auto tít cío - i
éclíappe Ls la régle de la dégradation. En plus de Ihuile dargon comníestí-
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ble par Ihomnie, u est exploité poor son charbon de trés bonne qualité,
pour son bois do feu et aossi comme páturage suspendo oo aérien; los chév-
res grimpent facilement sur les arbres poor bmnuter les feoilies ot les fruits.

Sos pouploments aetuels oouvrent prés de 650<)00 ha. Ce sont soovent
de vieux taiflis ou futajes, ayee en sans sous-bois arbustif. Les principales
espécos compagnes dc larganier son!: Periploca laevigata,Senectoun-
íeuphorbium,Launacaarbonescens,Wurioniusaharae,Acaciagurnntiftr¿z.
RhusíriparWum, Wiíhaniafrutesceas,Euphorbiaoflicinaníím subsp. he¿¡u-
traerana et sobsp. echinus, Cvíisu.salbidus, Ephedraaluissima,Tetraclinis
articulata.

Mam HA AA Ms Qn, (Béni Soassene)- haines el es,llioes, bosses niontagoes - A SA
tempérés et ehauds - 1 nfra niéditerra néco et Iherinoméditerranéco.

Lus JtINIPERAIES ROUt~;ES

JuniperusphoeniceaL. <genévrierdo phoenicie 00 genévrier muge,
«ArAr», «aifs»)ost largomont représentée dans les pays du bassin médito-
rranéen. Au Maroc, on reeonnait 2 taxons infraspécifiques Jo premier,
subsp. en var. lycia, concomo les peuplemenis eótiers. le deuxiémo. snbsp.
ou var. phoeniceu,concemne los peupiements de lintéricor qui romplaeent
le thuya do Bérbérie qoand la continentalité deviont importante.

Le genévrier ronge n’est pas considéré comino une essence forestiére
majeure et c’est la raison pour laquello on nc dispose pas do chilíres sur les
sorfaces de sos peuplomenis. En tout cas, pour ce qui est des junipéraios
pures ou presquo, elles sont aujoord’hoi relativoment réduites aprés loor
disparition done trés grande partie des revers sud-atíasiques. Co climax.
bien mentré sur la eai-te phytogéegraphique dii Mame (EMBERGER. 1939),
formait une zone tampon trés importante entre les massifs forestiers du
paysot les steppes présahariennes. 11 jouait un méle écologique primordia)
contre l’avaneement do désert.

Lexploitation des juniperaios est toojoors en vigucur surtout par les
populatiens riveraines qui en oxtraient le bois peur le chaulfage, la cuisson
des aliníonts et la constroction des rnaísons.

Les junipémaies sont des forma[ions préforestiéres ou présteppiques. Ce
sont généralement des fotaies assez hasses et ouvertes,asous-bois trés
pauvro. Par ailleurs, le genévmier de phoonioie est souvent en mélango ayee
)e thuva do Bémbérie, le cliéno vert. I’oxycédre ou le pin d’Alep.

tout te Mame sauf Ms er Op - Plaisies et colImes, basses er nio~’ennes mootascoes - Peo-
plements cósiers: SA e? SH chauds: peuplemenís de ‘intéricur: (A) SA et SF1 tempérés. frais
et troid>, - Peuptesnentscótiers. 2 ¿sssoeiationsdécrites (alliance lun/penan Iyeiae, ordre Pi.>,-
¿acm -R/sana¿seFa/ia): peoptenteo rs dc 1’ inténcur: pl usie urs assoeiato os déeriles, ratí aehées
aux P¿sFas.ks- RlsaFnnesc,lia er auz l-]pl;e</ro-Jur;ipc;eía//a - t nfraioéditerraoée o, rhe rmonsé di-
sceranéen. mésoméditerrandeo et suproméditerranéco.
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Les i-Ht.:Rt [IR AllIS

¡ ~ogen é y rio r t Ii cm r féro (liii; ¡peras ti, u rl/era L :>< ¿so oal>s, <4 o o u a It» o o
‘<acímo cmi atie o) scíbsisto. e neore sous formo de pe uplometíts pl os no momos
tiiporl o n ts o ¡í Yma o ce, en Espago o ot o ti A Igémio - Att Maroo, e’ esí Ini q 01

enilfe les liouts soííiníots atiasicloes sauf datís le massií cies Seksaoua oú le
ehéne ven mégn e se ol j cmsq o’ Li 28<)0 m e nx’irotí - C - osí un a rh re t rés longévi
e t sumís iii t - i 1 ost cj - tino mobcistesse ext raordinairo. copa ble dc rej etor cíe smi-
clic ¿¿prés les pates cíes nitttilotions (coo1íc. emoticlage,fou,).

Le ¿sic socin-economie] ue do go névrie r th un féme o éíé bieií résomíté par lírví-

I?LItk(it>It{ (1938) «Nnus aitíioos le ttetiévnier tiiumiféme notí seulemetíl posir so
boa cíté et ss.ín le¡íipé rameíit cl’ icíer. tiiaís surtnut pottr lo róle social ciii’ 1¡ooe
etí hactio mntil¿tgtíe. Li oit totis tíos arbres rotíoííceot Li la cnncjttéte cío sol, 1
cst lo se-ul Li ¿¿ssctrer. pesíclasit J’líix’oí; lo vio cies ínotítagtíamds ¿iussi vaillatíts Cloe
liii - LI el(i ti tíO sotí ho is pnor le ohací ffa ge et la octisine e t son fesai llago att tro It—

pean. Lttí seo! ectiesít osíente los lícmníníes clans les phis Ii icits x’ill¿tgcs cltí (iritiel
Atlas: it los e-tiipéelie de elésospéron et tatít cjtt’il xix ma tI Y aura lis lía ot cItíel—
q oes h wc’ rs lío u o i íís q ni rostomo tít fi cié les Li lo ni otí t <tgtie 1 o tunrt cío tu LI rifé—

re etoinclrait 19100 dos feux - Pmotégenos et almuos ce stramid bien faitour~ o -

Asittíelleiíie-ot, les tlíuriféí¿mies cntivnont 301)0<) h m etivirouí, proporlintí
siertaitietííe-nl t rés ¡¿tibie par r¿mppnrt Li loire siliuiiaetc1tme (le ‘espéce cíui esí
1 rés cli flisii le Li é val tic r. (‘et te cí uestion nnus ¿u ni é no Li ~V0(] LIC r la va leus eco
Ingicícte cío gesiévuier tlittrifére - en réalité petí coíísítíe: le cléb¿tt sur ce ‘-ojet
cst loiti ciétre silos. Iii porticolior, ‘airo potetitielle, trés v¿msle, acenídee
cet te essc ncc el: ¿ mis lo cari e phytngéographiq cte cl u M orne ( Dao tst« 1 139)
tío fait pos ci ti toril 1 ‘unasíi mité cies auto nís. áutreíííent el it, la q nesflon pn
see est de so vni ¡ si 1’ o bse neo aet oc

1 Jo cío gotíév rio r th un lé re Li 505 01v a ux
:iltittcliti¿itix liubil LleIs est naturelle no biesí cosi títio entiséquesíee de 1 cíe

groclí Latí - ¡\ oní re a vis. dan s l9000coup de cas no man ceoe cl’ a rgOrne] [5

a~~íuy cm une néponse c~ uolennque Ls coite q caestion -

¡ es fi o ri fét¿m es sosíl des formal ions préstolípicluos, av-oc esse n tiel lo ¡ííon
eles viet ox soje ts: ej oc¼uos uns nsít des cliníetísion s i rnpnrta o tos, j usq O’ Li 5 ¡u
do dianíétmc. Auz oiveaox ioférieors des tlíoriléraies, lo cédro. le ché¡íe ven
no le frémie clim>)rl9lie soot rolotivemesit lnécíuetits. Quatil aítx tiivoaox su—
périeurs, seule la piésence des xémophytes épiooux ost reníarc

1uoble,

lA Nlnsctsitcs el batutes innntagoc-s — SA Sí trs,icls. Iré>, irs;ícls ci exlréose,neot
Irnicís — Iss¡ssí;s ¡os í/;;íe;/¿ ;ss csí tune e¿¿r¿tc-téristislue cíe l’¿¿lli¿musce Is¿,s/ps’ea II; ss;-i/¿’eae—Q;ssesi>ns
;ujss¿oil;faI;as U ph> <lía /sus,pc ;¿F¿i/¡st) oit elle organise 05> siis¿ins .t 055sWi¿tlis¿051 — Monto—
gsm¿mrd tuicclulerr ¿;icclt et ni s>uuieclitertaiwcti.

Les l’tNt tít 5

¡mis especes de pi os existesí t n ature 1 lení cnt ¿tu M orne: Rusashuiepen-

xis Millet ( ptti cl Alep sonubar», «toldo»): PinaspinaslerAlton (pi¡í ma—
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ritime, «snoubar», «taida). représentée paría sous-espéco hamilíonui(Ten.)
E. H. del Villar: et Pinasnigra Amnold (pin noir, «snouber>s, «Neghmo»), me-
présentée par la sous-espéce mauretanica(Maire & Peyerimh.) Hoy-
wood. Le troisiéme pin est limité Ls qoelques raros ilots dans le Rif centro-
occidental. alors que les deux autres sont reiativement présonts dans le pay-
sage forestier marocamn.

Le Pm d’Alep

Le pin dAIep est conno dans toute la région méditenranéenne soit simm-
me arbre spontané, soit comnie essence de reboisoment. Au Maroc, sa va-
leor climacique est contestée. controirement Li ce qui se passe en Algérie
eten Tonisie oía lespéce esí beaoeoup plus importante. Néanmoios. 1 e>as-
te choz nous boaucoup do pinédes natunelos en ¿quilibre ayee leurs miiieox.
Sa dynamique est aussi remarquable surtoot aprés incendios. Lespéce se-
rait oujoomd’hui en extension el on estitíío Li 60000 ha environ la soríaco de
sos peuplements. Ces peuplemeots sont exclusivement des futaies, lIs tuno-
trent soovent un niélange dospéces arborescentes et arbustivos: fl’Irac/i-

ttts ¿irliculilía, Janiperasp/oeníce¿¡,Quercas¡-olandí/olitt, flstacía lcíííisc¿,s,
Phillyrea sp. pl.. Rosmarinjis ojjicina/is, Rosmaninustouníse/oníii,Síipa te-
nacissima,Globularia alvpam, Cisíassp. pl. II nexistopos de cortégo fío-
ristiqoe propre au Fin d’Alop d’oú sa faible valeor phytosociologic¡oo.

R MA HA LM Oní As — Plai oes etcol lines, basses el m ovenoes níoot agoes - SA SF11 ciii -

pérés ci frois, ls,colemeni chaud>,; iodiffdrcnm oux substrats. mois parait lié oux oí;irnes Cm
schi stes décapé s — Participe á 1~ organ isatis) o de cerioi oes ossoci al ion>, des Pistacia- Plíaníjie-
Fal/a es des Querceta/la /1/cts - The rinom dcli terrondeo cm niésonté di te rra ode o

Lo pin maritime

Au Mame, laire du pin mamitime no dépasso guére 12000 ha. (‘opon-
dant, c’est une essence [mésintéressante pour les forestiers, yo sos poteo-
tialités importantes. Elle est ¡‘une des mares essences de montagnes a mon-
trer une croissance mapide et une vigucur remarqoable. Elle peul done étro
otiliséo, ayee pnolit, pour valonisor beaocoop de réginos. A l’état natorel,
lo pin manitimo ost trés souvent mélanué au chéne vert. au chéne liégo, au
chéno zéon, 00 cédre ot ao sapin.

R MA - Plomes et colImes, basses el oíoveooes niontagnes - Sil It lempérés. trois,
fmids - Participe Li des associat nos des Pislssc.’/a- Rísamneíal/a, des Qí¿eeceís;//a ¡lic/y e t des
Queec:¿j- (.e¿/resal/a — Mhcrm oniéd iterro o éeo - ni dss,oéd terro odeo e> suproinéd mierro o den

Nnostraitons en fin des cas dautres espéces, eortes níoins importantes que
les essences forestiéres majeuros vues ci-dessus, mais suflisammeot intémos-
santos pour les aborder dans le cadmo doce travail général. Elles tío manquoot
pos d’intérét. mm de lá. poisqoil s’agit soil dospéces qui formaicol des écnsysté-
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mes Inés étendus datís le passé el gui ant soN uno trés forte régression (Fis/u-
cia uílanuicu, O/eaer¿ropaeasubsp. oleusíer,Acaciasp. pl), snit despécos re-
niorquables pan cnn valeor biogéographique no por les pmofiJénies écologicjncs
qu ‘elles poseíít (Capressus atíantica, Qaercuscoccifera,,Jítniperasosveedrus,
tieratonía s-iliqua, Re/amadasycarpae! Adenocarpusanagvrifr’/ius).

lIES Pt5VA( tAItA

f’is lacia <tilantíca Ijosf. (pistachie n de 1 ‘Atlas, «Botnom». «Bet ma») oc—
cupe octuellement uno airo géographique liéo sunlon! Li lAfniqoo do Nord
(MONJAt;/tI:. 1965);quelquos autros statinns d’intémét biogéographiqoc ovm-
dent existe;iI osí Méditorranée oriontole, La répolation de siot arbro eho:
les fnnostiers et les botanistes ost dúo ao méle cluil a jnué dans le possé ct Li

so va Icor ésialngíq oc -íd ucí le. En eflet can] me le nioní re lo caríe ph y! o—
géngraphic¡ue do Maine (LMIW.ncl-¿íz 19½))le pistacliier del ‘Atlas cl le jo-
ubier (/íz¡phu¿ Ictus) constí 1 oa,ent uuí cli m lx son les Hau Is J>lal ea ox art —

eles cío Niarete ni ¡etí tal C el te végétation a ciínurd’ Ii ui d ispa roe, satm fa tttoom
do Éj uelqoes niat ifino s pennielta it It vie ¡ o no faono so uxage Inés nicho:
gazeiles, linuis. lx uix lix etie .. L’ usage do bois cín. pistachier pnor lo aboco—
lían Él O s=svana ce rl a soemojí? asicé lére st den r ida! ami -

it ¿tílanlica a ttmíc écologio eliflicile Lm certící. Fui tout cas, 1 est
done grande plasticité. ce qoi Ioi permel doxistor clepuis les íííarges do So-
tiara jcíscJtm ‘¿íux mnovensios rnanlagties sobhurnidos, Cosí un orbre irés pos—
sant, poova tít otto i tídre 15 Lx 20 ni cíe líaut o t píos clon mét re cío. di amét me -

So eroiss¿mnce- es! trés cuto, sííais u a lax<atitage d ‘Uro le seul orbre att Ma—
roe Ls pouvoi r argo o iser des écosysténíes préforost ie rs e o bineli niat ami cíe
sonit—enrilísicsiíal el continetital. ActLícllomllotit, U no arme píos ele people—
tuco ts purs: i 1 ost en ni¿longo fréq 00nt ayee le thuyo ele Bérbério -

<tui le Mame - PI¿.¿iocs et colliutes. basses e> inoxciines mont¿íeiíes - 5 A SA SF4 (II)

eliaach, lesnpdrés et fr¿mis — Participe á des sircuestures cíes /‘i>,tas’ia-1?/sssnsns;silia. cíes Acacia-
lríg¿;’;u’taíisu cm cies: f:.pltesí;<>-.fii,sípseci¿sIísi — lherroomdditcrraodeo et ttídss¡ntdditerroiieeo.

l~s ()ttkASr RA lES

Lo gonro O/eaest conno Lx létaí fossiie dés lOligocéno. Aujoord’hoi. u
est représenté en Aírique do Nord par quotre taxons natorcís: O/ea <¿seo-
p<tea L, su bsp- ofeasíen( HofIní. & 1 Á ti k ) Negad i (oléastro. nl iv ion sauvage -

«zebbouj», «benn»), le píos répanclu au M¿troc, dons lensemble dc la ré-
gion rnéditomranéonne el au delá vers llEs! jusqo’ en Alglíonistan; O. ín¿t-
roccana Oreoten & B omdet ( O. salicifo/i¿t Barbéro & - - ) - o íídém iqoc míío—
roca ¡ no re tiectrí t réo clan s les 1 do—no-Fa nano: O. /apcnrití i 8 att & Fm.a buí
So fi aro control: et O. indica 8 orín, fil, Lgypte -
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Daprés ¡acorte phvtogéogmophiquo do Mame (EMHÉRGER. 1939), ¡‘o-
léastro serait l’¿létnent principal dune végétation forostiére 00 préfores-
tiére elimacique ao Mame cis-atlasiqoe (Rharb, silbo sud-rifain. Z•aér ot
Chaouia). Ce olimax. qoi correspond aux terres les plus fertiles et los plus
faciles Ls cultiver, n’est reconno aujourd’hui que par des vestes tres lirnités,
oncore proteges dans des iieux saints. Ces ténínios mootront parínis des
oléastres arboresceots révélateurs do rélo importan! que peut jouor coito
ospece.

L.oléastre est beaucoup exploité poor son bis do feo ot son bois
d’oeuvre. II ost aussi trés otilisé conímo porte-greffe do lolivor cultivé.

L’oléastre est souvoot en mélango ayeedautres espéces. cites essooces
secondaires, entume le lentiscíue, les phillaires. le tizra ct lo dourn. Lien-
semblo de ces espéces poovent organisen des stroctures pliytnsociolngiqoes
particuliéres. L’oléastne est également íréquent dans les téiraclinaios el Ls
un degmé moindre dans les chénaies yertos et les soberaies.

¡¡tul le M orne - Pl ai oes, col ¡incs e t ba sses níno t agne s- (A) SA 5 H (1-1) cha uds, ten> pé—
res el frois — Surtoul PisFstcio—Ríi¿imneíolisi el Qutsrccrsulis; ¡1/cts — 1hcíníotítéditerronéen el
iii esoní ddile sra ide mí -

Los ACACIASES

Le genme Acaciaest représenté au Mame par: AcaciagammiféraWiIld, (en-
démiqoe), A. e/zrenbergianaHayne (existo en Afrique do Nnrd jusqo’au Sinaí
sauf en Tunisio, elle a été longtomps confoodoe ayee A.seyal (BE¡<NA¡<í &
DARLEY, 1983)).A, raddianaSavi (Afriqoe do Nord et lo Froche (unen!), A,
sevat1)olile et A, albida Delile (la présenee des deux derriléres ospéces roste
Li confirruer caos les provinces salíariennes au Sud de Laáyoono).

Le genmo Acaciaost un autre roprésontant (ayee larganier) de la flore
tropicale en région N4éditerranéenne. Au Mame, A, ganímifena.A e/tren-
bergiana etA, raíl¿liana peuventorganiser des climax présteppiques voire
prefoíestiers dans les réginns les píos déshéritées do pays Cli binclimais ani-
do et saharien,

Acaciagurnmmfera(gonírnierdo Mame, «talba», «animad»)

Elle contriboe ayee larganier Li la définition du secteur níacaronesíen
marocain. Cts doox ospéces sont soovoot en mélango, mais le goiííníiet
savance píos Li linténicor du continent dans le Mame cis-otlasiqoc anide.
D’ailleurs cofle région (din do Haut Atlas, Tadia, Haouz ot Rehamna> en-
rrespond ao cl imax «Acaciagamm¡fcra- Ziziphusblusa>. La végétat ion ma-
rabaotiqoe en témoigne de mémo que la réinstallation facibe do gommicr
dans les zonos protégées comme les reboisements et les reserves,

Les peopiements dA. gammiferasoot un mélango dospéces xémaphi-
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los e t t lío rninph i les, ci [amiscnmme exeníplos: Wiíhan.i¿tfruiescens,Bal/oí¿¡
1; irsula, Aspur¿aguissíipularix, Ephedrualflssima,La randa/amulíifYd¿t,etc

Mamt (5 rés ra re) Moni ¡JA A A Ms - Pío i oes, col Li oes el bosses ni cío? agoes - 5 A SA t cm-
sérés el ettat>ds — lildtíieot ioípstrtotíl cíe lollianee As:¿¿oa,; go,nn;ijseuus. (A¡¿s<ia-.Argat¿ieh;Ii¿;>:

participe egaleracuil á des strtíetures cíes P/.syas/o—1l/;stn;neí¿;l¿¿s quaííd 1 csí en utiélaitee asee le
ihava cíe Bérbérie- . lisfr¿¿roéditcrtanéen.

A - ¿-/ire¡¡ bergitirtús ot A - naddi<tpta (‘<tal ha>, «osu roel»)

(‘os snnt des arbres no des arbustos assez communs dans ¡‘ensemblo du
Sa fi o ni - ¡ Is son 1 «o iííiésa> par les rivera i n s mío so ramt—ce que poor lomb re
ej u’ i ¡ s nffre sí t 00 mi lic u cío paysat~o.s ¡ oit aires snos un soloil brú ¡¿uit -

N ul cIntilo c¡ oc lo végétation do Sahara était au tre fois beaocoop plus den-
so cao’ o ojo ci re! ‘fi u i ; Jos acacias y oceupaie nl ce rtai ¡teitien t ti nc place plos ini—
p.>rt ante, I)es petiplements témnios coofi rmeíít hiotí ces icléos puisqo’ no irno—
ve eneetre aetuelle¡ííeot des ococíates qcn évnquenl par loor densité et loor
líaotour des stmoctores forostiéres. (‘omme autres sispécos arborescentes no
orbosl i vos de ces formatiotis. otí poot si atíaler: Maennacraxsif?jlia, Ra/anules
¿ies~x’pi¡uc¿t, Bitox ín¡purmi¡tím, zip/amis luías el Muy/en¡ix .seneg¿¡/ens¡s.

la crn¡ssaííce trés lente do ces acacias el la pressíon anthropoznogéoe
c1uils sobisscíít lnnt que leors aires régíossent conlinoellomení. Ao Mame.
ces aíres soííl limiléos att N par le bel Botíi, sactf poom A. radc/iana, qui ronsí—
te ]tisqu’oox etívirons do Tozenakht. et plus Li l’Est joscju’aox revers níerí-
dionaox do Saghmo et de ¡‘Qugoal.

Ni~ - lSic¿elioí=ils¿ilí¿trieit eliaud es teiíípéré—lntronsédiíerraíiéet,

Lis (ti PRIESSA it-ls

Le evp rés do ¡ ‘Atlas ( Capresxax¿U/ant/ca (aossoo: «Aze•I ». «Are lía»)
est évoqoé ¡ci surtnut poor so valeur hiogéographiquo. Cest un endémiquo
drí Maroe nó i ¡ ost ¡ ‘ ttni que représeotant n a torcí do gesí re Cupnessax.Por
aillsiors. ¡‘aire do genre conceríío les pays oíéditormanéens ct ccox de
‘Asic oceicle o tale su ais saos cío’ i ¡ soit pamtou t spotitané.

(. ¿¡lían líc¿í po ot étre bie o x’a Inri sé sor les píaos écooomique e t fo ¡os-
tier, E.. o oflel. 1 pool 61ro otilisé, ayee prof it, daos los reboisomeots yo sos
q ool ités i iii Portantes: e’ ost une essenco a croíssaiíee ida) i vo.metit rapí ele,
po ti ex igeo mito s cir le plan écologiÉjoc et nffre un bao bis,

Sos pec¡pleníeots actocís sont cíes lormatinos préfomestiéres no présteppí-
oes partoot elégmaclés. LIs son t localomo nt pu rs et snttvctit mixtos. infiltrés de

genévricr inoge. do geoévrior nxycédro. de thoya do bémbérie nodo chéno vert.

1 IX. x’¿¿Il¿c di; ]‘l ‘fiss ¡só 1 secupe encs¿re 41ft1??—5?lll?) ¡ma eoviscííí — Basses el ttctx’s:ooes
nísíuit=igutesesttre 5 (>5??? ei 180(1 os — SA (SH ) teuítpérés et frais — Iúphe¿lea—.Ium;ipe,¿’t¿slisu Itier—
un¿ttiic<iilerr¿¿utee-ui es osc>,oitscdíterraoecn,



38 Lazaeoa 14 (/994)

Los COCCIEERA!ES

Le chéne kermés (QuercuscoccifénaL.) est une ospéce relativoníent im-
portante do genre Qaercusqoi est l’éléníent essentiel des structures foros-
tiéres et préforestiéres de la végétatino méditerranéenne. Le genre date de
la fin do Crétacé aiors que lespéce Q. cocciferaest connoe dés le Miocéno.

La distrihution géognaphiqoe doce chéno est trés intéressante au Mame
en ce sons qoil est strictement limité aox mégions les píos septentniomialos do
pays: Rif, Béni Snasséne et uno seulo station non mm do Taza vers lo Sud.

Dans l’état actoel de la végétation. lo chéne kenmés est tnojours en gar-
rígues pumes 00 sobordonné Ls dautres esseoces en particulier ao thuya ¿st
au chéne ven. Sa valeor climaciquo est certaino, au nínios incalemení, cnm-
me lo montre des restes marabootiqoos oú lo chéne kermés arboreseení do-
mine des ¡Ints forestiems. Dans eetle ménie logiquo de mamsonnomont, it est
permis définir des séries de ehéne korníés.

R L Ni Orn - Pl ames, col Ii oes ci tío sses nínus t ogoe s - SA Sil ¡ 1 tenípérés es chauds - Pía-
í¿;r;a—/?/sssín,íe¿s;/i¿í et Queecelss/i¿í ¡lid,>, — lherotc,rtíediterrooéen ci ioésstmédilerranécst

Los OXYCÉDRAIES

La valeor écologiqoo do gonévríer oxycédre (JuniperasoxvcedrusLs
«Tiqqia>. «Taqqaa>, «Arár») o’est pos bien cnnnuo acm Mame, Cosí une espé-
ce do large répartition géngraphiqoo el peo oxigeante vts a vis du milico.
Elle participo á lorganisation de structores forestiéros, préfomestiéres e!
présteppiques diversos, mais sons jomois former do peuplemenís pums re-
marquables. Cortes. les peuploments oit dominent l’oxycédro soní assoz
fréqoenis, mais ces derniers ont été toujnors interpmétés comnie des suidos
do dégradation, en particulier do chéno vorí. Par ailleors. ioxvcédre est
souvent en mélange ayee le ehéne vert, le genévrier muge. lo [huyo de bér-
bérie nulos pios. voire ayee le cédro.

Sor lo plan économique, lo bois de l’nxycédre, notammont eolui des
vioux sojets, fournit par distillation un gnodnon végétal, Ihuile clocado, oti-
Iiséo en médecino vétérinaire populaire. Les populalions rurales otiiisent
égaloment son bois pnur la constroction des níaísons.

r>tttt le Mame sout Op et Ms. role dauís Main ?.seules qtielques ictealités daíts les lda—sttt—
tana oc> - Su rsno t basses et ni oveones un no ma goes - SA Sil teso pérés - fra>, ci 1ro md>, - ¡‘irla-

cso-I?ls¿;rnF;eF¿sl,s;, Qí¿eesci¿;Iist 1/leí>, es Eplss-shs’—.Iusoípeerislia — lherstíoitíédiserr¿moeen. messt—
ni édi le mro uPe o, su¡írom Idite rronéen e t ni o omagnomd ot édi terranée o

Los <It-¿RA¡ONIAIES

Ceratoniasili¿¡ua L. (Carnobior.«klíarrouba>. «Slaghouaa>) ost une espé-
ce de valeors biogéographicjue. écnlogiquo et écooomique remarquoblos.
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Sor le plan bingéngraphic~uo: elle ost la seulo actoelloment vivonte do
gonne Cernionia, conno dés lOligocéne. Cosi tino endéníiqoe dolo région
niédite rra ido nne oía ello so reneontro un peo p¿trtoot Lt 1 ‘état tí at tírol. 00 10—
r tel tute par ¡ ‘ líotn tite. A o M ame. son mdi géííot oc Íai 1 pícís cíe doute.

Sor le p ¡¿iii écctlogic¡ 00: on necon oait aojnurcl’ Ii oi c¡ 00 le camnubio r peo
orgamííscn des ossoeiations fomestiéres au Mamo. Cependant. les aoteons
500 t ¡ni n cl’ ét re cl’ accorcí sor 1 ‘aire mí at uncí lo pototil icíle ele ¡ ‘ espéco tollo—
sííe.sí t ss tu eNte tístotí cst favorisde par 1’ hnm me

So; le plan ecnnnniique: lo placo cío caroitbier es! oppré.ciable st;mlooi
r les popo Itt mosís rurales, II est otil isé pntt r son bois tíí=misaossi coníme

píatite no rn ge te - Sos gnosses sotíl cnosommee•s par 1 liotiiiii e égaloni en t cii

ííérincle de d¡setto aIiníentoire «1 ~esgrames légéros. Udsduros ct platos. ser-
voíetit ¡te! ms cl u iii té potidérale pnctr les pierros préciotísos e t los sobsta lisies
mée¡icatiíeotecises <sés activos, C’étaient los korats, ríntíl cíctrigine ¿trabe c~uo
porte. attjnurcl’ fui otícore, lo carnubior oit l)almatie, (‘est Li ¡‘origitie cío
tinní ele ¡‘0 ti ité ele poicís des bij otítiersa> (EM t-tiiR(i FR. 1938: ¡88).

les ceratntiioies sntít raros ot localisées ací Momo, E o revanelie. le: ca—
mnubíor est fréc¡oeot caos los tétraeiinaies.

1 ¡mt te N’lúrs,c St 1 dial ítalcírel no etiltivé - Plomes, e¿¿lIiitc:s, basses es tnc>x’e;ttíes tl,sili—
t¿igiíes - SN Sil It ehaticis et teittpérds, exc’eptissooellettíetít frais — /‘ixIs;sio-R/sssnsj;s’¿ss/i<r es—
>,entte’lleit>eul> 5 l;c’iíí;suis;éclilers¿tstéeut ci ín¿sssst,éditerrarutiest

LLIS Ri{’t,NNt,\115 Rí>.’m .4-1:1 D.]SY( A/?I’A> LI lIS AI)ÉNS}CARpAIES
(A ¡• f\ ) < A /0>1 iS :1 ÑA >1 VR 11/)!. It ¡5)

R¿-¡an;a ¿iít.s teaepa Cnssnmí et Aden o ‘st cpus ctn¿tgvnifb/iux Cossotí & B a —

lansa snot de ox légLltííineosos arbustivos ondémiqoes do Mame. Les peo-
plomo sí is les pl os i nípnrt a n ts se re neootro o! do ns los vallées internos cío
J bol Ah is o bss.,eumniat SA o! SI—J Erais e! in>sids.

N OLIS ex ocí unu s si ces lorsíí atintis clans le bol cíe snui igno m ¡e.u r vale un
bingeogt <¿ph e¡ tío - oíais aossi potí r Li re éí a t cío clébot q o i couícertie loor va -

loor des u¡ct gt q Líe si t ph vtosociol ogí c1oo - En o• fíe t - ces rél amaies e t ces ocIé—
tincampates bteo meoiarc1oables claris la végctotín¡i cíes valIdes ititra—atlosí—

Lies - so mii sí te sp mé idos efe de cts itía oid ros di iféretí tos suivo iii les o tite ti rs,
Elles snitt snit cntisícléréos enmote eles htrni¿ttintis eliíiiocie¡ocs no poracl¡—
uiii¿í?1C1tiC35 ( [)¡.y ~ 983) soil cnsíííííe elc:s fomníatiosis ele clégradation op—
¡ío rieti así í Lm eles sé mies cío go tié vric r ibun féme., cío euiésto ve rl cnt do goríévrier
roo go (Qc’íií-í - 957: Qs¡ík/ljL & HARtuRa, 1981). Les réilexinos bites o
pu¿ ‘pos tisis vale tírs cíe oes cíe sas ospécos penvent a ussí cauce roen que1 c¡ oes
o u tres sin u nie A <leí;oca npt¡.x Ñouju en Gen isí¿s //o <it/a, etc -

Stír le pl¿iíi plivtnsoeunlngíqoe, oes métaoíoies cl oes adénnearpoies sniit
cies lctntiiaticttis pmésteppic~oos c¡oi petíveiít dimo rottoeliécs claris l’esíseíííbio
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aux Querceteailicis <Ephedro-Janipereta/ia)et aox Ononido-Rosmaríne-
lea. Au niveau des associaílons ot des alliances, los ¿todos no soní pos en-
core assez détaill¿es.

-. APERCU PHYTOSOCIOLOCIQUE

En Afrique do Nord, lo Mame est le poys le mioox entino sor les ¡ílans
phytnsoeiologique et phytodynamicioe, Ces étodos oní bien pmngressé asa
cours des deux derniéros décennies. Actoellemeot, no peot dime que les
strcictumes forestiéres, préforestiéres e! pmésteppiques son! relativomeot
bien étudiées; los eftorts sont dono oriontés vers les fnrmations do mator-
rals et de steppes. Qoant aox groopements herbacés. trés peo détudes les
ont canee rné.

Co sant los rdsoltats de ces ¿todos phytosociologiqocs que naos ollaos
résomer ici. Naos tentemons, en oflet. de présonter une synthése globalo re-
lative á la hiérarchisation phytosociologique de lensemble des gínupe-
ments décnits jusqu’Li présent. en rappelant íes traits essentiols de icor ¿en-
logie el de loor répartition géographiqoo.

Seront done envisagés: los gmoupeníents fomestiors. pméforestiers ciprés-
toppiqoes essentiellement sclérophylles. ot appamtenant Li la classe des Quer-
ce/eailicis; les groopotnents fomestiors rtíésophiles. développés en altitode
e! s’eneartaot dans la classe des Qtíerceíeapabescenuis;et los groupeoíeots
do niatorrais et quelqoes autres de steppes. mattachés aox classes des Ca-
ilano-U(,cefeo ( grouponients oeéaniques du NW du pavs), des Cisío-La-
vanda/etea(groupoments des substrats siliceox dans le Mame septentrio-
nal) ¿st des Ononido-Rosmarinelea(grnupemoots des sohstrats calcoiros e!
des hautes altitudes),

II ost Li noter que coite synthése roste incompléte do moment quon cor-
tain nombre de lormatinus ny seront pas présentées. faute de travaux dis-
ponibles íes cnncernaot; il sagil par oxemple des classes: Nenio-Taínarice-
lea, gmnupeníents ripicolos: Onopor¿leíea,groupements nitrnphiles ot des
sois loords; Salicornietea,groopeníents des mauvaises herbos des cultures:
Thero-Rrachypodierea,groopements des tflérnphytes; etc.

Les groupements retenus dasas cotto synthése sant préseotés sebo la
hiémarchisation phytosnciologique clossiqoe.

CIASSE DES Qb’/TRCEIJ=AILIUS Br.-Bl. 1947

La classe des Querceteailicis, définio pour ¡‘ensemble de la région mé-
diterranéenne, réonit acm Mame la quasi-totalité des groupemeots lores-
tiers. préforesticus et présteppiques. Elle regroilpe, en effet. [autos les for-
mations sclérophylles aiosi que cortamos chénaies cadocifoliéos e! cortamos



Bs’,-;¿sl;i<l. A <Y Ic¿ujs¿t¿;c. “ti, (ioiíuíamssatíces sur lo végdtatistuí dLí Manne: 41

cédraies. (‘elle classe ost done réprésent¿e ao niveao de taus los ¿tages do
végétatino el daos tootos íes ambianoes bioclimotiquos.

Les espéces camaetéris! iq oes de la classe son!: A nÑalí¿x¡medo. Lot; ¡¿‘e-
ma <‘Iras< ‘¿í. A í’ix¿¡rtíns muí/gare, O/eaeuropaeasubsp - oleasten,Asp¿tragtí.v¿t<.’¿¿ —

lif~ jlit,s, 1?oso x<>mp ¿‘nt’irens, Ití it iperus <rvy¿ <‘¿¡rus, ¡<ab ¡a p eees4nina subxp-
p e¡-c-g¡in¿¿, 1. att i<’er¿i imp/eva Sin~lax ¿tspera,

Q tía ¡mo arel mes s’ ii divid ual ise mí! a u sei n ele cotio closso au Mamo: 1’ nr-
d me eles Q ¿¿¿‘nc ¿‘la/tu ¡Ihis. peor les fnrm al i otí s franelio metí! fnrost ié mes: ¡ ‘nr—
dre eles ¡Vslaci< u — 1?It amnelaItt ala te rsí i pci u r les forma ti eti s p md fo rest i¿res:
‘encime cíes A cís¿-io-Arganíela/ut,pctí r les ossnciat ions présí e ppmc¡oes iii ira—

nidclii otra ¡iéesimios: ¡ ‘ ordre des Eplíedro—luniperei¿t/ia. ~OU r les assnc ¡a tinos
ji méstoppi c¡ cíes cío ¡ - ioid mio or cío pays.

Om4twm. Q¡’tn PM/lA íí.ící,sBr—Hl. 1947
lUí Ma reo. lo clíd no ver! esí 1 ‘ossonce forostiéro la ~1os cnmííí uno - ¿u ro-

ce a so (més largo plosticí té ecnlogique. eet arbro organ iso des po cíplení.o nt
datis cies te mmi! ni res seontis Li des cotící it inns hiocí i mat ic¡ oes t més cli fféro o -

íes - Lo e ¡leí. ciii observo cíes. efid oaios yertos cloptí is lo therníniuiécl ite rra-
mide uíj usc¡ o’ o ti iii> uuíta.gn a md mdclii ermanden, da os teotes los varia tites [líer-
iii i c¡ oes elopoi s lo lii noIi mal sení i—ariclo j osq tm ‘ ao b mcl mm al pe mli uní i cío o t sti
1 otís les t ~‘posele su bst mats génlngiq cmos.

(i’’ osí peor ces ecsisielératinns qoo Brauo—Blane¡oet avail utilisé le hisíd—
míío Qtss’rcisx i/e.v (lo clídmie vert sí,) potir ticininier lo classo o! ¡ cireire qtii
mecmuímsse-míl ces Éctrmiíatinmis sclérephvlles.

1 os gretipo mííc o! s cíes Qucece/alia¡uds se¡í t clesní uds par eles ospécos o
bniesce ites Lí fe tmi llago sinmiace: les cad oci ini idos set n t raros - voi re oxee
1 mntiiielles. II s’agit dosis taus les cas cíe gmecmpoments imanclícment svlvati—
c¡ucs c~tmi se sitooiit otí hieelitítats pomhtsmide, hcmmicie el sobliunuido,
lncoleniciit sesííi-omide sopetíetsm lis sebservoní oo niveau cies ¿lagos do
végdt¿m? ¡no tlteriiín—iiíéciitet raneemí níésoméeiítomrasíéeíí o! sopmaniéciíter—
r¿iuíeetí.

1 es espécos ca macté mi st mci oes de cci trd re setí t los s cmiv amitos, (.<sre.v ¿/ix-
tít ‘1; vis, kt¡x¿’í¿s actsle¿íítms, Mo¿Pi ¿it s4ia peítlan¿/r¿t, Vibuni ¡ini lin ¡.¡x Ay le—
¡ti ¿¿¿ti uní íp íc’e¿s, Vio/it dePef/tal dlít lIzill vne¿¿la1i1

6/ia, (.‘vlixííx Ini/lo rus, Quen—
sus <‘¿a, ¡¿¿rss’í;ssx. Jets ¡risím ¡sc t¿¿Ios ¿ onodon¡a, Otíení‘¿ix no Itín¿/ifo/ia. Gal/it, ¡u
s’IIiíí lis s¿nt, Oi ¡ ces‘tís x it ben, L sí sss/a¡urs/co s Li bsp . b¿a’íí¿it, Chi h¡ís ¿í e/tu netmx
el A rl>, 1<; /nc ít i¿í luí ts’¿t,

Decís olliottces snnt clistingtíées ou 5cm de col orcíme:

A lliance (h¿ecco - O/eíorf x vívesínis ( Barbére. Quéze ¡ & Rivas-Mart ¡mí ez
1981) Rivas-Martínez. lico & Casia 1984

6 reope míío míts svlvatiq oes essonl ieIle mííe ¡it sciérophx’l íes, loca lises att ni -

veo t¡ cío (líe rsíín—mííédilerromíée n et presc¡ ti - excí osí x’eme nl en zoties b md i -
iii a ti ci oes perh rsuíí i cíe, fi cutí ido o! stmltii u síu do - cha ttcles otto nipé récs
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Cette alliance (Syn.: Oleosv/veslnis-QuercionrolatfdiJo/io—stíbeeisBar—
béro, Qu¿zel & Rivas-Martínez 1981) est camactérisde parles espéces soi-
vantes: Anisanamva/garevan. sabexeríam,Aristolochia baelica,Smi/avas-
per¿f sobsp. mafiritarfica, ([eraron/a si/iqaa, Tesícniumpseudoscorodo¡-tiavar,
baeíic-urn, Rascashvpophyl/uin, O/ea enropacasubsp. oleas/en,Gennania
dip¡¡y/la, Rubiaperegninavar. long¿folia, Vb-scamedia,(‘/emabscirrho.s’a

Les associations mamocaines décritos 00 5cm de cette alliance soní les
soivantos:
Myrro communis-QuerceíuímsaberisHambéro, Qoézei & Rivas-Martínez

1981: suboraie thermoméditerraoéenne du Rif occidental et do Hab Az-
fiar, en bioclimat sobhumido e! humido, chauds et tempérés. sor solis-
trat gmdseox compact.

Smi/acornaarilanicae-Qaerc’eítim rotsíndifrliae Harbémo, Qoézol & Rivas—
Martínez 1981: chénaie verte déveleppée 00 snmníet do thormoníédi-
terranden, daos le Mame septentrional, en bjoclimat subhumide et bu-
mide tonípérés. sur substrats calcamos.

Rascohypophyl/i-Qaerceramcanariensis¡3arbéro, Qoézei& Rivas-Martí-
nez 1981: zénaie thermoméditerraiíéenne do Tangérois, en biocuinía!
humide chaud sor sobstrat gréseux ot sol proforid.

Te/lito /irtifo/iae—Qaerce¿aín,subenisZemaia 1981:suberaie do la Momera sor
substrat sabionneox en biociiníots sohhomide inféricur et semi-amide
elíauds et tenipérés; étage thormoniéditerranéen,

?iírno comnifinix— Olee/unísy/ves/rtxBen a bici 1982: oiéastraio représoíítée
actoellement par des ilóts uííamabcíotiquos dans le Rif occideníal au ni-
veau do themmoméditermanéen et en bioclimats subhuníido o! fitimido.
chaods et tempérés. sur substrats níamneox. argileux ¿st sois vertiejoes.
Ello occopait jadis loo! lo Rif cceido n tal et lo Pménif itía rneox ai uísi c¡oe
íes piamos argileoses do Momo míomd-occidental.

Rs¡scoPv’popltv//i—Querceíantcoec’s¡er¿fe Bono bid 1982: cooci íd ma i e tlíe
moméditormaneenne roprésentdo aeíoeiiemoní par des iiots femestiems
níarabeotiquos. Elle devrait oceoper dans le passé une frange altiludi-
tiale conípnise entro la té! mací i mía o cmi bos e•l la ché naje verte en Ii otíl stír
toot le long do versan! méditerramídon do Rif et des Beni Snasséoo, Les
biocuimats son! de tvpo sob líuííí ido - Ii um ido et pe mli tíííí ide. 1.o sobstmal
géologicjcte est caicairo. Lo territoire do la cocciféraie es! actuelleoíent
colon isé. en partie, par une garmigtte Li chétie ko rmés domi mía ¡it -

Tetractino articulatoe-Quercetum eoccijerae ass. ,tova (Tau. 1; Tvpux:re-
levé 7). Les tétraclio¿ties do Rif occidontal étaiont raogéos en 1981 caos

assocjat ion ([a/it-o lomo ¡ti íerme¿liae—I¿’í raúl/oe/sitj) Harbéro. ~>ti ¿¡el &
Rivas-Martínez 1981. Le tabieao de cette association leí quil a ¿té pré-
senté par ion de nnus (BFNAI;mn 1 982b, ¡984) níentre deux liorties dis-
[metes: la premiémo correspond Ls des peuploníonts forestiems, la secon-
do it eles foriiíations novertes ¡iré foros! it-res, ce qoi a pe mm is do ma! í acuier
lensemble doces pouplomonts au Qtíeec’u-OIeio¡t.. FENNANE (1988: ¡03)
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ti ce tít i síu é do ra tigo r le Ca/ic’o ¿orno— ‘Tel naclin clii ¿ti clan s los ¡‘s.s socto —

Rharnítesa/iaen suppnsant ¡‘existence done autre onité Li thuya qoi se
ma! taeliemait a ox Querceuslia i/icis. Daos ce! te mémo opti que- mio os pmo—
pasans ci ecos assac-w t jons: Juno prélc>m’ostiéne oppa metí iée acm Ca/ho-
laos u — leí 1-tic/ii; ¿-tía ¿o. loo! me forost i dro (1éínac/ino — Qtí ercen, tít c’ucc’ih’ —

mac) q 00 u > ¿ ti s m¿ti [ach nos o o Q itere-u- Olcior;-

Lii o ¡lot, los me levés de la p rem idme moitid ci ti ¡ahico ti i de 13 tiNA liii)
19821>. ¡ 984), mdal isés dan s des ile!s tííamabotit q tíos cl ti Rif occidesital,

mimo t re mil eles i ud vid us de tétmaciinaie s pro-el i níacicíoes clé.veleppées em
ambiamico lomesí dro: la strate arbnréo. comííposé•e o.sseíít io J lo mo tít ele thtí—
va, cottvre entiéromont lo sol et liébergo de eones sujots de la niénie
espéce ‘leutes los camactéristiques do Q;ierco-O/eiuít oxistení alors ayee
otí indice de présonce eL un degmé de rocoovromeíít assoz dievés, ce qoí
mtsti fi e plci mío metí t la cié fin ition de cetle asseoiation lemostiéto Li ¡fi uva.

le 1 ~>¿raclii; o—Querce/sínícac’ú-ijér¿¡c se ciévoloppo o ti a mii liiatice i he
mnníéditomranéenne subhumide sur substmats calcaires o! marneux, caos
lo Rif sínmel-nee dcii tal -

Vio/a cocí; lea toe— Tna.vi¿telam ¿sí;gusíifbliae l3onabi el 1 982: forííí atino cxi gIle
csmganiséo par lo fréno exypflylie caos lo Rif occidental; elle so déve-
inppo acm ni ve att do [Iiormomécí i torrandomí sor seis plus n~ me iris uy-
dmnrnerphcs. en biocliníats subhumide o! homido.

A lliatice ha/att saco 54/ti Ñernitn.t;e-Qítercion rolssndíJo/iaeB orbémo. Qttézei
& Rivas-Martínez 1981

Assoeiolietis sylvatiqoes essentieilemo¡it sclérophylles, sitodos ao ni-
ve a u cíes ¿ Lagos miiésemécli te nranéomí et soprosmí ¿di terrandon. en biocliímíal s
pe mh ¡síu ido. Ii tiní cíe eL subhí ti miele. Cerí ames associ a t nos cío metí tagmiarel
mííécl ite rramíéemm elcuííí i o des por lo ché no ve mt ci t¡ le cédmo pe uvemí t s ‘enea rter
cia sís col niel me.

Los ca maetéri stiq tíos de ¡‘al ¡ ¿tnce son t: Anarrímintimo peda/sím. la tui/ti

ti 1/cfi; lico, flit/¿ti ¡saetí g/aberriína, Natcissas tvalieni, Bí¿p/euruin m¿>nloii att;,
1 ‘ti/así crí;att ¿/ vric-a lo, Genisla ja/sandiezit Onigatt otít eluí;g¿í¿¡tít; - Fe.’s¡sus
[CFf/ar¿s, lOs Ñ i¿i /¿;<~ vis

Les assnciatinns rattachées Li eotto allianco sont:
B¿í /¿snxaeu c~/¿sbenein-¡oe—Qrsercelurnro¿iii; d¡jfo/itse 13 a rbé no. Quézo 1 & Rivos—

\‘l¿ímt/nez 1981: eliénaio yerto mésomédilorrandonne et sopraíííéctitor-
mtto 0.00 tío clise rvdo clatis le Rif el lo M ovoíí Atlas oriental: subh ti miele
o! liunmide,

Luz~i/<~¿íi/¿tí; líc¿ie- Qtiercelsin’; rotiín¿/>-/a/i¿íe Barbéno, Qoé¡e ¡ & Rivas \‘l ar
tínez 1981: chdnoie verte mésoméditorrandenne ot sopranméditerrané-
crime localisdo sor le revers onrel do ¡ laut Atlas control sur sohstrats sí-
liceos dc préféronco. en bioclimats subhomide ot semi-orido.

enix so j¿íP¿st;¿liesu — síercessim rol;, ti ds/a/iae 13 ¿ímb ¿ rcí , Quéze ¡ & Rivas —

Ni a mt imíez 1 981: associ a icmo Li clíd ne ver! ele ¡‘a ¡fon! clans lo Moyo mí Alías
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Tobleau

Ictrací/a a ¿s rFi<oIsíitt&— Q sse eceeuis-; ¿‘os> iftr¿se ¿¡ss msa v¿¡

N dordie
Altitude te;; ni)
Esp>;sition
Yente en ‘it)
Sulisiras géningiqee
61,-ate arbssrcscente:

reenuvrettaent (en St
hauteur (en m)

Surf¿;ce (<5, ~fl

1 2 3 4 5 6 7 5 3 3<? 3t 32 31 34 15 Y
360 453) 24?? 22<? 1633 13?? 34?? 2??0 37?) 17?? ¡633 22(3 2(333 330 4??
NESW SN Nl; LNE EW SSE EN N/
3332334?? 5??

DC DC Dt[ LíE’

3???? 1(333 63?
12 14 ¡2 6

2???? 15?) t 5(3 2)333

6?? 15 35 4?? 633 333 4<? 1?? 1(3 90 3??
GE tít’ tiC Sc Lí Sc Ge CM MG MG .ár e

II

9?? 3333? 1)333 633 6?? 1???? 3???? 3???? 3?)?) 1???? 933
32 20 35 32 6 15 6 35 6 6 ti e

350 23333 2???> 2??(3 2???? 15?? 35?? 23)1? 23??? 2???? 23333

Elaractérismiques de 3’assoeialion
I¿tr>s&l¡¡i 5 úr>iessls;ss¿
Qssooss syaaifera
<.hesssss;ersíp.s ¡atol/a
(¿rcs>oss <O .olis?uss

3.3 .4

II 1:2

3 4.4 3.3 4.4 4.4 4 3.33.3 5.5 4.4 44 4.4 3.3 15
2.22.2222.2111 ‘ + 2.2.3??

3.2 . . 3.3 3.3 4 . 3.3
2.2 . . L3 32 . . 3.3 LI 2.2 - + . 7

Caraetérisí iques de O¿¿er;.oOteinn

<ile» ~~5’»3i>;>~>i~P 0fr5>sIEY II
Ssnila.r >;>~j;»~>; II 2.2
A nss.srsssr y ss/goce .

Ciesa así>, cies/,e,.o;
Ari.s~;ssloc/;ia haesica
Rielsic; psregeis;a Ion guau>; 1.3 +

3.3Ru.scss.s hvpopi; el/sso>
Allissns .ssslsí;irs;essísa
l”ie,css siiÍ/trsss3.>
<“esta esscisleau¡

333~3 -73-7~y l.tl.32.23.43333s43í
3.2 5 L2 33 3 . — . 2.2 LI — ~ 33

+ 73 + L2 — 2.3 + +2 . s 30
- 2.2 33 1 + + . . 3 5

+ 1 ~ L2 1 s
- . 1” 2.2 —

* 3

— . II 3

Ca ractéri si iq ces ¿(es Q;seraw(ia ilicá

I’lsills’s¿ss lsOi/oti¿¿
E?rseacgius n.ys’;;;.’as;;/s a ¡na;’ns -
V/ clic>; sois; ¡so ss p nsajssr -
.4.spfrsa ,¡;sn oíl opfrr<s 1 .1
Ls;sso;.>, síob ¿ti.>,
Vibusrí; sse; tisis;>,
1-1 es?s’rss lssJix
A risío/ese/; ¿a tonga

2,2 33 . ¡.3 12 2.2 3.3
it

2 . .

3.3
+

3 -7

3.1

Iranu ere ssives des Pis;as’is.’-Rha,s;ssesalics Mase,->;)

[‘iusasial¿n’i.sis>.s
:
1/vr!;;.>. úOfl;>ui>sF; ‘5

RP>ssnsí ‘s.s al» is’sn ss.s~
Papín; e go¡</3>;;,;
t[oroni/ls gte> ssca

77 33 33 2.2 3.3 .3 .3 3.3 2.2 3.3 22 4.4
+ - 33 33 99

-7 3 9
+ L2 —

- . - + - . ‘ LI . e -

Euvzset’úvistiques des Qsserce;ee¿ 3?icis

¡.3
+ . 4

+ . 3

5- 3

L2 33 34
39 5

4

ji

3.3
ji

LI 39 7

3.2 . 3

Os-vsop.sis es>
Leí;.’» ael,ssree>
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. . . 3.3
Rs,.>>> .>.>‘ss•s¡s>’e>’>sv’ss 5.

i(n.e;>s~ l,>slss;ei;y;

Espúees CsSstt¡i:i2[5eS

c>;sy’.e/s>stus’ri>s>s>s . ¡ 33 39 ‘___ ... 3.3 3.2
<¡5 5V555i555> ¡55<57;;555;555> . 4 2.3 2 ‘ . . . e

. —. + . 4

s¿les; 35>555 >>3;> .~s Ú~uss5 . . . . .

~Ví ¡s>~3¡j3>. ssssss;sss .3 3.2 . . . *

l>íss¡>’;ssels; >s;ess>>¡wsnus . . 9

13 sslss>s s¡lssslIis/lss+ ‘ 9

St;bssr¿¿ts:Ai--eíreiles: E — calcaires: 1)—- dsAc¿mies: (i ~ eré>,: M -- ín¿¿roes: Sc — sehistes.

isue=ulisa;is¿oeles relevuis nos les relevé>, provicuinení do Rif steciclettat: x’ers;iutt II dt; cit¿¿i-
‘itt’ clv> 1 tac¿t>,. e;tlre’ ioidek ci te;stuiait. ci versaot NNL de le; dors¿¿le e¿¿leaire entre levotiatí
e’ E hantie o

eniemítal oit ollo se déveleppo en bioclimal sublíoíííido son substrat cal—
cairo: ¿La ges de~ vé gé.tot mu mdsemiiéd i te mramíéo mm eL s opratiméd iLe mranoo mí -

Ptscottío ¿ti tiro c’c¿stt ¿mc— Chi ercchtirn roíais¿lifr li¿sc Horbdro - He ¡ma [ji el- Q Lee zo ¡
& R i v=.ts—Ni art inoz 1981: assnci al ion Li clíd no ve rl s ‘¿ten datí t son lo cien-
solo caioai re el u Rif: Ii tíííí ido et porh uní ido: iiídscmniéci ile nra oéo o el su-
p ram delitomro ¡meen -

Rt¡/amtxae’og/aÑ¿’rnin;¿se—Qtscrcctuns(.‘tfnaris’tt.>,ix 13 arlídre. O tiéze 1 & Rivas— Ni a
tísíetz 1981: osseeiatinti Li elídííe ¡¿no cío Meye¡í Atlas omiesital (Tazekka).
scín stthsí ma Is si lisio ox: biocli timol liotimiele: étogo~ simpromíméditorra oden -

Rts /¿tm ss¿se-u g/¿sb críitítac— <[etí retís sss ¿í tían lis ‘¿se LS a mbére, Ouézo 1 & Rivas—Mar—
inoz 1981: fomníat mu mixte Li efiéno vort e! edelie celemí sant cl ve rs s tíhs—

1 rais cití Mevotí Atlas control. en bieolimot soblitíniido: ¿tago sopramé—
diterrandemí

¡tít cric> ¿¡fha’—Ofs¿’r¿.’e/siní ssibcris ¡3 arb ¿mo. Qo ¿ze 1 & IZ ivos — Ni ¿í mt imí ez ¡ 98 ¡
so be ralo elévo lnppéo son su bst mots sil icoox cern pacis cío Rif control, en
Ii ecli oíais s Li ¡iii uní ido eL Ii tmní ido: étages su praméclito rra tidon e t ni éso-
mííéelite nm¿iíméeuí -

([víixu ís4/un¡— Q tienúchsin cnnonsen.sisBena bid 1 982: o ssnci at io mí cocí oci It) ¡ido
negrecí pa mii o¡ío seos—a ssoci a! io mí ¿¡sí enceí<)sani coísarscrssss 5 Li r sc)is dpa i s
cl usie sc) ti s — ass(tcm ¿tt ten q ¿ s erccríussun pvnenasctie sor sois pe ti ¿ pat s. iiias
!ntijnom’s Ir¿íis. 1.’ associaí icto est mésotímdditermoiiéo nne - local isée stím scmbs—
mats gréso Ltx eltí Rif occidental, omm bioclimats fi uní ido eL po mli uní ide -

A cli ss/ej ssí; <‘síu it ix — Qti era-It iii; ro tumí t/ifo /iae Acliii al 1 986: II ¿itt t Alias con —

mal: é togo umiéseniéd itormaride o stbhuní ido cies nove rs septe tít nielmoLix cío
col te pamí e- cíe la chame,
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Eaphorbiobriqactii-Querceíurnrotsíd~fo/inc Tregubov 1963: Beni Snassé-
no; mésoméditerranden subhomide.

Festucascaberrimae-Qaercetarnroiundifr/iae Qudzel, Barbéro. Bonabid &
Rivas-Martínez 1992: Mareo oriental (Debdou, ibel Bou Khouaii ), sur
calcaires compacts; mésom¿diterranéen subhumide.

Si/estoínelliferae-Qaercetarnrotft.ndijo/i.aeQuézei.Bambéro & Henabid 1987:
Haot Atlas oriental sur calcaires: supraméditerranéco ot montagnorel
méditerranéon: subhumide.

ORIÚRE P/SJAE’1o-R¡lA MAJE/ALlÁ AlA i’/&1?NI Rivas-Martínez 1975
Co sont des groupoments dambros 00 darbostes qui sont soit des cli-

mas pntentiels déveioppés en bioclirnats somi-arido o eL ande, exception-
nellement subhomide 00 humide sor les dones mamitimes, soit des lerma-
tions do dégmadation dérivan! des gmoopemonts forestiers des Qsícrcesalia
ilic ix.

L’ordre est caractérisé par les espéces suivantes: Ampe/odesmamauní-
tanica, Myrtus cornmfi/ms’, Asparagusslipu/oris, Osyrisalba, Bupleunainfra—
ticosum, Osyris qaadripartiía, Chansaeropshamilis.Pistacia/enliscas, ([le-
nt¿stisflamma/ti, Pistacia terebi¿ttitas, Daphnegnidiam, Prastain m¿íjus,
Ephedrafragilis susbsp. fragilis, Rhamnasa/alem sss, .iasminurnfruucan.s.
Rharnnas/ycioides,Rubiaperegrinavar. longifolia.

La Laxonomie doce! ordre a ¿té boacieoup contreverséo et elle reste as-
sez confuso au Iviarno. Josqu’Li présen!. 6 alliances ont été dislinguees. sna¡s
ieums limites no sont pas bien cíaires en particulier pour l’Aspamago-Rhasn-
¡¡ion et le Teiraclino-Pis’tacion. Ces deos alliances ont des significatinos dif-
férontos suivant les aoteors (RIVAS-MARTÍNEZ & al,, 1984: QUÉzEL & BAR-
BÉRt). 1986; FENNANE, 1988).

Allianee Ericion arborene Rivas-Martínez 1987
Ce sont des groupements préforestiers proclimaciqoes no de dégrada-

Lien ddrivant des suberaies do Mamo septentrional.
Frico arboreae-Qaerceísímcoccij¿raeOoézel,Harbére, Henabid & Rivas-

Martínez 1992: suberaie clairseméo ayee un sous-hois de chéne kormés,
cistes ¿st de bruyéres, localiséo sorjbel Karn Ls l’Est dAI hoceima, e! sur
lo Tazekí-ca; ambiance sobhomide do thermoméditerrandon, sur sobs-
Lmat gréseos.

Cytisoarborei-Qacrcetumcocciférae Qoézei, Harbémo, Henabid & Rivas-
Martínez 1992: coccifdmaie silicole cantonnée sur granito des Beni
Snasséne (sous-association enicetossím).00 calcicole dans la mégion do
Taza (soos-association íelrac/inebosum),no sur mames daos los Beni
Snasséne (soos-assoeiation ompelodesrnetosum).Les trois sous-asso-
ciatinos se développent daris les biocuimats subhnmide eL senmi-anide:
¿tage thermoméditerraneen.

Frico arboreac-MyrteturncomrnanisQuézel, Barbéro, Benabid, Leisol &
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Rivas-Martínez 1988: Rif siliceox; tlmermoméditerraoéen: bioclimats
sobhomide et humide.

Pbilívneo/¿síifr/i¿ie-QaercetamcnceiftraeQoézel, Bambéro. Benab cl, ¡ei -

sol & Rivas-Martínez 1988: Rif siiiceox: thermemédilemmariéen; biocli-
mats soblíLímido et homido.

Allianee Qsserciunj)-atíc’osae Barbéro. Qudzel & Rivas-Martínez 1981
Ces greopenmeots eerrespnndent Li des matorrais de dégradatiesí de la

soberaie o! do Li zéoaie dans la péninsole tirigitaibo. en bineuinmat hunuide
sur substrot gréseux; étage thermcméditemraim¿en.

Alliamice Jt¿nsperionlvc-iae Barbéro, Qodzei & Rivas-Martínez 1981
Ce son! des gíouponmeots potenticis des dones omaritinmes, [mis asso-

ci ati cm s y cnt díd décri tos.
¡‘uso piist¡strí-.l¿sítiperctum/VciaeHarbé ro, Quézol & Rivas—Martínez 1981:

assneíatmon líttoralo olisorvéo dans lo Tangémcis Li Punta (‘iros: hiccli-
maL liunuicle; tlíornmonídditerranéon.

([lem¿ííi¿Ie> c’ímrísowse-.Iutíipeíetsííít/yciae Harbéro. Quézo 1 & Rivas—Martí-
nez 1981: joniporame pc)Lentiolle des dones mordimos do Mohelia: sub-
liumide; thermoméditorranéon.

Rl;¿muso no tsísí¿/ifu/i¿fe—.Itít; ipencísiní tarbmoloc Quéze 1, Harbé mo, Be u O hiel,
Leisol & Rivas-Martínez 1988: joniperale petentielle des dones de SaY-
elia (embeteeuitire Moo¡euya ): biecuirno! somi—aride: thernmeníéditor—
maticen.

Alliatices A sfí¿sr0540-Rhahít¿tíon ulcoidis Rivas—Martínez 1975, ot it(rtíc/i-
ita-Pisíaciors¿s¡/¿sníicaeRivas-Martínez, Ceista & ¡ ¡en 1984

([es doux alliancos dont les valooms mériteot détre précisdess’dtoredont
son cío vastos mdgi en s cío pays. El los ce rico roen! des foríííol icos préferes-
lié nos otí présteppic¡ Lles preel ini aciq oes cío do elégraclatien.
A sp¿s usgoop/tv/li — (ts/ico tun; e.ussm y illox¿¡c R iv os — Mart iii ~¡. 1 975: groupe —

imícimí ele ciégmadatien sor sLilistmals mmiamnoux el silicet;x: Maree se¡íten—
irin¡ial: tliemnínméditemranéoii; subliumiele.

J’eríploe u /¿ss’ e igttt¿ss> — Tetr¿sc/in¿‘itítis esclic alasta’ Ho sí a bid 1 982: groupemetí 1

pmecliniacique ddfiiíis sor le Literal rifain Li 1’ Est cl’ Al Heceima; semí—
ancle: tliertmínniédilorrasíeo mí,

1) igmía ¡¡it; ¿ ¡st ¡¿sí¿¡s’ — Rssveísínt Ña/sQl rictFe Qo ézo ¡ - Harbére. ¡3o mía Lii cl. [ni sol &
Rivas-Manlímíez ¡988: gmnopemeot do dégradatien sorio revems Nemel do
Rif calcaite’: scmb¡iuriíide: thertííemdeliiorraoéoím,

(/5 t~its¿s ¿‘n~pu — Rl; ¿mt it c’sss ni 1 vc’io i¿/is 0, 13 e¡Cts 1 957: gro tipo mon t do el¿gra —

elolintí son sialcairos dans ¡o Maree septotitnieííal; tlmonmeínéd¡Lormom¡eeti.
PPiI/yeso-A ibis í¿’íssn; Ri xcis Ci cd aY & (A a ¡ iOil E) 1 959: gro upemctít cíe cié g ma-

cIa! ion: Ni a icie seplemitriotial: subliutibicle ¿st huíuíi cíe.
A mmipc/ue/caí so uíí<í seríl¿sísicae— (./í¿ín 5 ¿¡eropelísiit Itami/ss Quéze 1, ¡30 rbére. 13o—
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nabid & Rivas-Martínez 1992: gmoopement de dégradation apparteoant
Li la série mésemédilemronéonoe do eliéne vort: Moyeo Atlas oriental
calcaine eL marno-calcaire; subliumide ot Imomido; lhemmoméditemmoné-
en el snésoméditemranéon.

Clematidocirrhosae-Cen¿F¿onic’Isímsili¿¡ss¿íeHarbére. Quézel & Rivas— Mar-
tínez 1981: Plaloau ce sítral. Moyo o Atlas e! Rif: thommenméditorra micen:
s ob lío miele.

Co/icoion-¡o inícrmediac-Jkqrac’/ineisimnarticss/aíac Harbéme, Qudzo 1 & Ri —

vas-Martínez 1981: greopemerit píOs eo nmoins noverí Li thuya; versaní
niéditerranden du Rif central el occidental, sur calcaimes ¿st mames; stmb-
hunmide; Lhermoníéditormonden.

Teírac/ino-Pi¡-¡elum Pa/epensisEcu imano 1988: asseciation de po opiomíme nts
mixtos á thoya ¿st pin d’Alep, bien ehservée dans les régions d’Akooul:
sommí i -ande (no soblí orn ido) tempémés Li frais: tliertmmeímméditerranoo mí -

TesracImo—.Iasmir, etuin 9-aiis:an¡ix Fon mí a míe 1 988. asseci al ion Li a i re mdcl tu —

te; elle rogmoupe cies peuplotnorits píos cío moins isolés dans la régie¡í
el’ El Monzel ot sur les piénmonts septentrionaux du Tazekka: soní¡-ani-
do; tiíemníonméditermaoeen.

Phi/lvreo Iatifrliae-Pisiociersím len/sMi Hetiabiel 1982: greupetimemít do dé —

grado! ion cléveloppé son los cloííes oíariti mes el ti ‘lo n gémcíis: biecí i nial
subhoníido; thermoméditerranéen.

Cerato nio si/iqu¿se—Jésraclineuirnaníiú’s.s/¿síacFommnano 1982: tétmacli síale pmo-
cliomaeiquo sor caicairo dans les l3éni Snasséoe: thernioméditerraneon
s oLiboni ido.

Ro,sní ¿srm o (osí nne/ortii— ‘ittraclin ¿‘lis sn unícts latoÉ? Feo imane 1982: lét ma cli —

míoies des Béni Snasséne, michos en ospéces des Ononido-Russnttnincíeo;
b mcl mí at semi—aniete ¡ííciye n e! iii Ídmio tír; tlíommemdditorraiméco -

Calicoboíto inuersnediac- O/ees¡ím xvli’cxtrix Quézel, Ho nbdmo, Be nabid. 1.01 -

sol & Rivas-Martínez ¡988: fermation prélorostiéro prctclimacicioo ce-
lenisaíít des sois reugos dans lo Maree sepíeoíminriai: thornmoméditen-
maneo o.

Buplesírogibra/¿ar~ci—Pinei¿sm í¡t;/epensis Tmegubcw 1963: pi tiéd o ele j bel
La k Imela r ( Béni Símasséno) stír calco iro sinmpaeí:i florín oméd iterro mícolí;
sob fi u niido.

Corean iI/e> vtsles¡(itt ¿sc— Pínelisní Isa/ej’ e’nxis O tiéze 1. Harbé ro - H cii ab i cl &. R i —

vas-Ni art íímoz 1992: pinéde de l)ebcietí eL Lal la Mimeon a son gré s; stmb—
hunmide; Lhomníoméditerranéon.

R/,ou peníaphyílae-Pisracieissrn es/lan sictie Barbéro, Qoézo 1 & Ríx os Martí-
noz 1981: observéo sor sohistes dans Jo Piatoao control; ihormonmédito-
mraoéeo soníi-amide.

Phi//vreo lafifli/íae- O/eers.ím,-¡ xvlvesrrh Barbére, Qodze 1 & Rivas-Mart juez
¡ 9~ 1: Plateo u sien! rol; 1 Iíennioniéd tonno ticen SOníl -ando,

Co no ti iI/o viti iii ti/ls — Terna cline tutít o uñís/atoe Barbé mo. Qué ze 1 & R iv as—
Martínez 1981: Pi oteatí central, timormeméd iLe mnanéesí; so mi—ande.
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R oxíís arin o o fijes/mto/ls— ‘fl’írac:/inú’tsírn anlic-se/a/ocFo umuíane 1 %2 em-ti 1 988: os—

socio! mmi rioho osí ospéces des Ros’rnaniFcta/ia; Mayen A tíos ci Maroe
oriental: tfiemme—méditenratiéoii: se.mi—anido.

.1sí it ípem-o oxvccdní— icírssclms.’i sin; onUca/em tít e Fe. omm a tío ¡ 982: Mciven A! ¡ a s
cirieuital: tlmentíicutiiéelitermvitiéeti: senil—ande.

1>/ml//y taj mu edi¿sc-— 1 tíros-/incuí im; ¿sri is:s 1/atoe Fe ¡m tíaríe 1 982: scmbst mvi Ls si lico tux
eltí Plvíteao cesílmol; tliemrimenmécliternonéeo; seníi—arido.

ion cc-ru lo;p leus e>— liana <:1/iteltíní ¿sri ics 1/cf i¿se Fe miii amío 1 982: 1>1 a tea u ce ti —

tm;il: tliemnícutííéelitorratíéomm: seumíi—arielo.
Fisísic Jo o 1/cus lis ¿s c~— Xis ip/telmi nt bu Ho ti ob cl 1 988: 1’ i ¿miinii t en omito 1 cío Pl o —

[cotí cetilmal, etí ambioiico seumii—ariclo; liíenniemiíécliLemnonee¡i.
1i’Ií-ume’/nto ¿¡jhs ;í/¿mi¿íe—-I ¡amip e.’re¡tin¡ 111)1)¡¡1 cm/use ~ ni dzc 1. Barbé ni í. Besía bicI &

Rix’os—Momtimíe-z 1992: Meyomi Atl¿ts c>nie¡ital (etíecí Mollnuletu), snos—as—
nci viii a u ptsIac iclusíiííi ¡¿‘it 1/.rc; { cioc cl Z ¡ ca 01) St.) os—Ossoe i viii O o o/¿elu —

xssi,-? ( négícímí ele Rilíat—EI—Kheir): stíbstrals calcamos ci ¡imamne—eolcviires:
semi—anido: thommemiiéditemmauíéoum.

leí r¿s¿‘Iii;¿j~ 1:ti/> it ca mliiclis os res/rsifenoe Fe mío a mío 1 988: assee i oti emí ni a re1 o de
par 1’ víbetí clasico ele 1’ copliombe rési ni [dro Li edité do tfi oxa: pié timotits imencí
ciu 1—boL Atlas o iLmo 13dm Mellal eL El Ksiba: hinclimal somi—onide isí—
léricor leumipémé, stíbstrats clnloíiíiticn—calcaires: themniemíiéditerrauioe.ti.

1.ssv¿o;clss/u ¿ls’íuoías’— li’ii’ssc/iiteiso-n ¿ím’iic’eí/¿itcss Fetiuíano 1988: assoc.iotioui mi—
elio cmi oslídees eles Pixís;ciea—R/santne’ta/i¿s mais bien imífiltídos cío celles
eles ;tuícíoArgomtiel¿í/ia cl’nú 5Oii erigiumalíté: xollée cRí NÍiss eL tevems
stícl cití ¡-btu Atlas: semiii—amiLle immevouí CL stlpérieor tenípémé Li Irak: llíer—
miíomiíeelíi ení’eímie-en.

¡‘o/sg st!, j Ñct/u 511.5smc— Ji’ Irsa-lín e/ti>;; onmictí Ictíac Barbé mo, Qudíel & R ix’os—Man—
Listes ¡ cts : péííiauii miau-el do liocul Atlas; iliomrneniéditorronéeri: senís—
¿mide -

Que-ms> ms>ísssíclif¡’/i¿sc— 1i’st¿se’/ií¡c’ltíns ¿tille-ss lemíac’ Fotimiono ¡988 (imíel. A 5/así—
íes s¿uce/umtix— hi’ínos’/imteíssímtF-’onumamme 1982): ¿tssncivttin¡í des ficírizcios so-
pé tic turs. cies idi rvtcl i no os iii fi urdes cíe cimésie ver! el do be¿t occítip cl’ espé—
ce-e uíiéssíp¡íílos: pidmíicumits soptenlmiotivtox chi llaul Alias: bincliniví!
semíii—vínicio scipésiectr lnoalenient soblioníielc tctimpdmé Li frais: tlierrrie—
¿iic’ cli let tnatiée- O

(.x’H.ss ¿ f¡sm;í¿s,tc.sii—l>im;ú-ítín;í;¿tls’pcrt.six Acuílicil 1
98(í: [latí! Al las cetilmol: tImen—

níamíícl’elilenmzínvi-e’mí: seuíi—ariclo
Acgt rs a/ob/o ¡¡mt u asís i - Pimí e tu u; It o/epc-nx ix Acliiial ¡ 986:110 cmi A u as cosí! rol:

iliensííotííeelitcnnosíéoo; semí—¿mníde.
Issms/¡as’ssj ¡í/tsse’s;isc’¿ss’—I’is’ísísieissmmt lemtlis¿-i Aclilial 1 USó: 1—bou Atlas control:

1 ~ setvíi—atide-.
¡¿‘it Isis> xja esrs¡fis asese’— 1 i’rm-ss e/ti e Isun’; ¿srl/e-si/¿síae Fe omm amíe ¡ 982 cmi; ¡ 988: Ha—

lío o! lcia—ctct—ianamíe: tlienríictniéciitemmariéon; sotmii—aniele.
Jmsi;i¡>e’tc> ja/seas’mt¡ce¿sc— ‘li’t,-oc/imteísmimt ¿srtls’sí/ss¡’a¿’ Lemmriamio 1982 s’r,-¡. 1988: liL—

tnnvtl ele- llaliví: íuífmonídeiíle’íromíéen; sooíi—ai-iele.
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Allianee Juniperooxycedni-Rhamníona¡/anbcaeQoézel& Barliémo 1986
(lista laurífliuii-Querceísmníroísend/foliacAclihal 1986: revers nord siliceux

do Haot Atlas central; supraméditerranden; semi-anide.
[‘estaco coeraleae-Qííercetíín rotundifoliae Aehho 1 1986: Haot Al las cen-

[mal;mésnméditerranéen: seníi-aride.
Cemronil/orarnosissimae-Qsíerce¡simrouííndifo/iaeAchha ¡ 1 986: 1—1 att! Atlas

central; mésemédítermanéen; semi-aride.
Junipenooxyeedri-Prsíaeie¡sírn/eníísc’iAcbhal 1986: Va¡iées internes du

llaut Atlas central, son sois prefonds; soníi-aride frais Li froid; niése-
méditerranden et sopmaméditerraos$on.

Leuzee> corsiferae-Pine¡um/sa/eperssisQoézel, Harbémo & Benabid ¡987:
HauL Atlas oriental: méseméditorranden; semni-anide.

ORoruz A (A clo-ARGÁ NIETA/lA Harbéro, Horiabid, Quézel, Rivas-Martínez
& Santos 1982

Les Acacio-Arganieía/¿aréunissent les groopements petemiticis do scsi-
teor macaronésien marecain, en bieelimats semi-aride, ande U saharion.
CoL omelme serait bien représeoté caos les provinces sahariennes nídridio-
naJes. mais so valeor réclie y est encone inconooe. Sos élémnents organísa-
tours les plus cemrnuns scísít Angani¿s spínosa, Acacia gummijéro et Wario-
tisa xah.arae. l’outes ces espéces soiít do seoche alricaine.

Les caractéristiques de l’ordre sont los soivantes: Genista jéro,v vot’. tas-
eroplmvlla.. A ccscua guamm¿jércs, Gen/slcm sn/em.esp idata sobsp spass/fia sa, A
gaitía spinoseí,J>erip/eac-c; laevigata x’am’. angs¿sí¿to/ia,lintínia sagiltaití, La-
vcs mmciii la den ¡¿ira var. can dita mms, Bis/Y/cuírse os ¿¡sim cas-ti iii, ([bis sim ¿mccv tís fis
aib idas, R Píes p en leíphy (la, Ccs rallo mcm ¡u a rocsia.rmc;, Ru jis fr/pci nl itt ssit .51 riges
gesnericaides, Warionia saharae.

Deox alliances soot individoalisdes 005010 doce! orelme.

Alliaiice Seitecioc¡níeuphorbii-Argaí-t ican spinosaeHambéro, Bou a bid, Qod -

zol, Rivas-Martínez & Santos 1982
L’alliance a ¿té définio poui- rduíiiy les assoeiations inframéditerrané-

orines localisdes sorio littoral niacarcinésion do Maree: sos coracténistiqoes
son t: A rh-rn iis-iu ls sígis cdi, FiípPorIa isí ce-hinsss, Aspar¿ígs.sspos/ononsss, Lieja —

h orlii¿s rcgis—jaÑae, Ces ni; //m Fina hcspc’ridssií; Sen cejo un lessph ear/aitsns, E
Pearbio beaííínierana.

Les associations décrites au soja de cette allianee soot les soivantos:
Eííphorla ¿o lacísmíínicrcsrtac’-Anganiersiín spinosaeBarbémo. Benabid. Ood.zcl.

Rivas-Martínez & Santos ¡982: observée ou Nerd dAgadir, en bineN-
ma! semi-aride ohaocl.

Digitanio c’omrnsstalae-Warioniemwmsalt¿snaeBarbéro. Honobid, Qoézel, Rivas—
M¿tni inez & Somítos 1982: rocail les cío littoma ¡ sur versa nts sud: anide chaucí.

Líspksonbioechini—ArgaimicíssnsspinosaeHambéro, ¡címabiel, Quézel, Rivas—Mar—
tíooz & Santos 1982: observéo ao sud dAgadir: seníi-orido el ande chaods.
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Aríanisis> /sm.sgsie’íii- Trogam;o¡axidelíímglomcn¿mm-aeí3ambémo, Be nabid, Qué—
zel. Rivas-Martínez & Santos 1982: cailleotis gréseux compacts en so-
blés svtods oo sud d’lfni: ande imífénicor chaud.

(.rc¡di/ea jau s m;cs rif it/oc— Vñsrion icísínt.sa/sanie Horbé no, ¡Sona bid - Q oo¡oi - R
vas-Martínez & Santos 1982: grouponie nl stí bropicobe. att stíd d’ 1 (mmi stí
q oamt Ate e>u grés, 05i allí biamíco anide cliaude.

Penniseicadic/toromi-RhoetssímtIni >ta¿sríitaeHarbére. Hoiíabid - Quéze 1. Rivas—
Mart juez & Son tos ¡982: gramas cío Sagoi o L ¡ Fía iii ma • cmi aííí bia ncc. so-
líamíetitie cío littemral.

‘Ihtg¿síto,sasídoglcaíneraíae-EafalsorbietL¿nícc/ain.i Barbé mc,, Bemmobi el. Qoéze 1.
Rivas-Martínez & Santos 1982: pémipliérie des gramas dans la Sagoio ¡[1
¡Eosina: bieclimat salionien cOl ion.

Allianee A uit-/can gss¿ítmiftrae [3ambéro, l3eííab i el. Quézo 1. Rivas-Martínez
& Santos 1982

- - A reteÑís gssrnmnifér¿me ost melativemont pl os contitíení alo q Lí~ 1 ‘al Ii amíco
précédento. Ello senearte dans létago inlraméditoníanéoo. el en partio caos
le thormnmdditemranéon. Sos ospécos caractémistiqoes seot íes suivatítos: E¡a-
Isec/ro fm-itgi/is’ sobsp. c.-ossonui,A sise-/agssmín.ifkna.A spam-umgs.i.sahis.síínm.ss, Fss¡a—
horlaisí sesin¿téna,Bí veanisí ¿lloica, Rirsís(nipantíles, (sss’al/uma Ínsínoei‘tít? 1.

IÚ~aPec/ re, cea.sxcjmti/-A cacieturn gssmrnifdrac Harbé mo, Qoéz.ol &. Rivas- Martí—
míez ¡ 981: ¡ints m arohootiq ues damís le ¡ 1 anuz. en b ecli m ats ancle et so-
nií -an ido te mpé més: ¿lago 1 líermoimídel iLe mranéoo -

R¡sPhj /oaasft/ia/ísmc- iúm¡phorbieíurn ¡-e.sinifi’a-ae Barbéme. Otiézel & Rivas—Mar-
ti síez 198 1: pié meot do. lAtías de Bé ni Molla 1: semi—oride tom péré: Llíer—
mime nidcli t erro ríe en -

Ole-o síelúlfiabite- -A rgssniettín-;.spinosaeHarbémo. Bonabid. Qudzei. Rivas-
Mart irtoz & Santos 1982: pidmeímts et val Idos cíes ida -otí—fao ano en hin-
elmm al so sim —ancle: iii framediterraneemí -

Po/ygis/ca Ñím/ísrsxoc- A rgam-mit han ‘/)tnosisc> B ombére. Honvíbid, O odzo~1, Rivas-
Ni art imíez & Son tos 1 982 píe metí Ls méni di cilio ox cío Ha tít Atlas noeI—

o ¡ att Nenel cl’ Ano leoz se ¿mi ¿—anide in férie un lempé md e! ¡no is; infr;¿ -

imíd el iterrasido mí.
Lp/mce/ro eoxxoít ii-A m-gan ir [sim spsííosaeH ambéro, ¡Se umabid - Ottdzo ¡ - Rivas-

Ma mt <mmcx & Sari Les 1982 í evers méri el ien al e! septe n Lriooal cío ¡ ‘Ant
Aí las: o riele fra is o t frei el; iii framéditommo ode mm -

h’esperea/cs/amírmteap/¿míy’pbv//i-Anganieíam spiísoxcsc H arbéme. [Sonahid - Qué-
¡el, Rivas-Martínez & Santos ¡982: soIs acidos do versaní nerd-ncci-
cle-sital dc 1 ‘AnO Atlas. cuí hictelitimal arMe Irais; iofl-amíi¿ditcrranden.

O/ce> ses /ici¡cliii e— 1 ttríse-/in dm sm-mt ¿iruiemí laíae Fonti a tío 1 982: mev e rs siíé mi cli o—
tía ox eles lelo -ecí— Fao ami e; somíí i—a rielo in férie o n Lempé md; 1 n fratííédi to-
rro ticen o o Llie míne¡ííédi torro odon i sí fériotí r.

‘1 t tris e./iís ea — A mg¿sít ieit s tít sp/ss oxíse Fe mío o smc ¡ 988: vi ssno i a [ini mvi reí tt ¿o par
títí osmníége Iietnisíiclue diversifié méonisso;íl des ospéces des Acaci¿a-Ar-
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ganieta/in eL cíes Pism-acio-Rharnímera/ia;bassin dArgona o! revors sud
do l-Iaot Atlas occidental; hioclimat sorni-aride inféricur el locale¡ííont
ande supémicur; planclíer do tlmormoiíídditerronéen 00 inframéditer-
ranéen.

Eu¡ahor/a¿cacc/mini—Tetrae/inetarnarlicu/cst¿seFemínano 1 988: associa t ion Li
thuya ¡a píos méridionalo; Anti-At¡as. bien visible au N de Bou ¡za-
karn; biecuimat anide supénicur el somni-aride inféricor frais: inframé-
<litorna o den.

OsZDRE Lí’ííEíauo-JsJMí’EREIÁLIÁQoézel & Harbére 1981
C’ost á cot ordne que sont rattachées íes formations arborées pméstep-

piques, clairsomées ñ recoovmeníooi teujoors faible. Les espéces qoi por-
mettont do lo caracténisen no 5oriL pos nemiibmeuses: Jaí-sipera.spisoeímieea
s ubsp. pheae¡-sicecs,EpIsedrafra gilis s ubsp. cos.seam-mii,Jssni~aenssseaxveedrses
subsp. í’se/cse’cn.s,Ephedrairíajor van. vi//arsi¿.

Los associations doce! nrdrc s’encaníent daíís doox alliancos.

Allianee Ephcdromajoris—.Iusniperion¡aiíeaenice’aeQuézol & Ha rbdn’e 1981
Ce seot íes associations prdsteppiqocs de bassos ot mayemos altitudes.

lides ñ un xénisme accentué. Les caraetéristiquos de lalliance seo?: Aspo-
ragmí.sa/bsss,Rheís~aeníespity/íes, Csspress’usatiasarica, ¡‘ea/vga/a/aalc¡imscíe’, Pis-
l¿scia¿sr/am/ca,Warionia x¿iharae, Risasíriparíiíssm.

Fmois associations cnt ¿té décritos ao soin do cotte alliance:
Weír¿on¡o.salmarae—Am-mtirrisineiesinrcíim-mcasissiín¿ieQoézel & 13 arbéno 1981: otí-

vottes fermées do llaut Atlas occidental.
([‘earorsi//ea resmeasissimac-/ísitijaerctamnpítcae’itie.-e¿seQtiéze ¡ & Harbé re 1981:

piéníonts eL cuvettes do versant oerd do ¡laot Atlas occidental: soníi-
ando tenípéré o! frais: thormoniéditornaoéon et mnésoméclitormanoen.

Retan-sociasvearpae-.Issni~aercíssn;pktoe¿ticcíseQuézol & ¡3arbéro 1981: co-
vottes et revers Nerel do Haot Atlas centmo-oecidentaJ: sobhomide Iroid:
mésomédite rranéeo.

Allianee Ismnipere) uiiunift’rae—Qseere.ionnoissne/i/ú/icseQodze¡ & l3ambéro 1981
([e sorit cies fommations pméstoppiqoos qui so déveioppont en altitodo.

L ‘al i ia ncc est caracté risdo pan: Isínipersís¿iieinittreí van, africana. Ríbes at/¿mm¡-
u c.-ssm, Berbenis hispanha, <ita reanecmxrer¡mmm muni ss/ari¿í, Bssvsss ba/earíecs, Cn¿s—
íaegss.s/¿scínícíía,I”ravins.ss cíim-¿scarplta,Qsserc:s¡xrcalesndhfkuíio,Lcaitic-era ¿sr/aa-
reo, Rosasicus/a. L. ‘al lianco réu oit los asseciations ~uivan tos:
A dersocarpo/aacqseeí—Btíxermmm-n/a¿íle¿sriecíeQudze 1 & Barbé mo 1 981: gergos

do Dadés sun le versant mémidionol do Haut Atlas; somi-anido inféricor
Iroid Li frais: plancímer do supraméditermariéon.

Bs¡.vo baiearie-ac-Qmíercem-tsn¡ reaímindiftaíi¿me Quézo¡ & Rarbémo 1981: vensatí
mdnidicnal do Moyen Atlas damís la régiomí de Botilmano: senii-ariele
fmoid; planchor do sopnaméditcrmvtnéoií.
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Beipleane>xpinea.si-Jsinipercuím¡ahseae¡ticeaeQoézo 1 & Ba mbéro 1981: Haul
Atlas control eL crétes do Saghmo, sor sohstmats éroptifs: somi-anide in-
féricor trés froid: ¿tago sopraméditonmarídon (2).

Benlaerido/mixpaníc-ac-Fraxiímeíarndimear¡aimaeQuéze 1 & Harbé mo 1981: 11 aol
Atlas oriental et central sor sobstrats dmc)dés Co soperficicis: subhutni-
do Uds Unid: montagnaid méditerrondon et suprarnéditermanéon.

Lejíticercaimníaeaicisc-(edre/ant¿íí/asmricacHarbéne, Qodzo¡ & Rixas—Maitinez 1981:
M eyemí Atlas ot ¡-1 arsí Atlas onientaox sor sobstmats caicai ros; sublioní ele
oxtréme¡iíent freicí: montagímarcí niéclitermandon el nmoíííéeliterrooéesí.

Bmíveasemmtpenmúincíslis-.!sermiperciurnnimuniferííe Otiéze ¡ 1957: seumí mots cío 1-1 a tít
Atlas ca cvii mo; ¡iion t agn arel et omosnéditorra Dccii.

Orín<>~ idea scan¡eaxeme—Qsicrceis.í¡-mí re> hindi/li/isa’ Quézel& Harbé ret 198 1: por—
tiemí cícoiele¡italo cío i-laut Atlas oriental (valides dAliamisol. Aít Bou—
goeníez. Alt M ‘hanmed). sur coleamos cempacts: somi-aride trés freid:
sopnaméditemnanoon et montagoarcí íiíéditomraridon.

Po/ygis/ea í,¿s/estxese- Osserc-eium-n nealsíím clijia/icie Ach ¡mal 1 986: royo rs stí el cío
liví ot ~Xt¡os comí [rol: 50ní i-amide frais Li frei el; omésomécí i [enmonden-

Relesin o daxvc-ímrpae- Qí.sencerss;n roumi.ne/ifcalííme Acuíhal ¡986: movors sud do
[loo! Atlas control; sopra rtiédi Le rranéesí et nico tagmíarel méditerranoemí -

( rcm íssegea (eme itt icm <sse— BenP ee/de- fs.sm-rm /</spcm ¿3 ícae Qué¡o 1, Barbé mo - Benabici,
Loi sol & Rivas—Mart isíez 1991: é beolis torno tíx épais eL en tossés dosis
les t ¡ivslwegs ccl oía Lés par 1’ é resion; oceope íes imíd mes ¡enes que le Lea-
stee-crea—(’e’dreu,ínsur [‘ichchook! el Hect ¡biamie: mniítag¡iard míméclito—
rrvitiéoo: solihumnide trés fmoid.

(i.ASSF. 1)1:5 Qí pRcmuto m’ L;n¡:scí=7< lIS (Oberdorfer 1 948~ 1)eiimg Kraft ¡955

La o lasso des Qsíeneeíces pesbesecutris regmeupe les assocí otiesís Ictrosí ié-
ros des ¿Logos s uproniédito rna míéesí et oientogsiarcl mdclii o meto éoo. Elle ost
mopmdsotitéo par c~ oa [moondros sur 1’ cuso oíble el u lacio r!our niédito rra tísico.
Au Maneo. cenímo en Afniqoe do Nord. seol existo l’omdne des Qseercea-Ce-
e/raes/íes ¿sí/ssmm lic-eme ISa rbé me, Loiso 1 & Qtíézel 1 974: sos ospécos ea racténist

tíos sotít los stt iva rites: [von vn-ssss líe? ifolíses vot’. k isla <‘liesís, A greapvntam-mpís-
itorrnir¿simsíin, Iisíímis.srn¿síjainsínís van. csh/ísístie-sím-m-t, (íshsm-nirtíhem Ñ¿slaeare’nsss,
Gessm Ny/rosisees-mt so bsp - aríais lic.s.ímis, (‘xi; ¿astirus /aes/¿sm-tsese, Gesim-rt sería cus ten
van. m-níeíí rustís ¡ces tis, (edrsis ¿sI/esnrices, Cvista g/easxsiia’t ni can ¿¿sim sim-ms var. ¡ases neac—
cíím¡ sim, 1? sí/a iís leíe vis, 1. sestiles ¡sae/mí /ea.se¡ van. smsísss niroím ices, (res reme 54555 luces; íes —

lis, Vn/rs-sss/em v’tíNcms/s vam’. ímrtems;í/c-sm, Deareamm/cs;msí smíla¿i¡/emsmsm. Se/llsm I;/.spcmel/c:¿s
var. ís/genieiíxix.1. ea’ s isTríe ¿sr/acare-es, I)is~a/tst ¿‘ liiií recales subs p. /¿slifialio, -Seis e—
e/ea perres/e/e’niaím¡íes, (‘¿sinpísím mí/es tremeisc’íisíín xvii>. mitusen íis¡m ic es, (.e.’iíse¡is sin ss-así—
t’i//earsiim;, ( e,salt es/cus lis eres xx’p/sea¡almy//ti m-m-í y a n. /ietifsa/iie.

Cet ctrclro. ¿¿veo 1 reis alliancos. méu¡íit eio¡íc cies Jondís ele Cee/ríesesPíen—
liccí, Al; lix ¡mt ¿sri>> <¿símes, Ab ie’s mm imímí ií/ic’em, es emesis sg u seis, Qíseresís /avie,t ¿se —



54 Lozarení /4 (/994)

ca et Qaercasafanes;elles se développent en ambiances porhumido, humi-
doct subhomide.

Allianee Pactan/eaat/anricese—Cednit)m-taI/auíriceseBarbére. Quézol & Rivas—
Martínez 1981

Localísce cmi Algénie et réonissant ¡es fonéts it Abies n¿snsídica, Querceis
fagineis, etc.

Alliance Vio/o munbyanae-Cee/rion ar/anricaeBarbémo, Quézel & Rivas-
Martínez 1981

Observée au Mareo, daris lo Rif. le Tazokka et le Mnyen Atlas oniejílal.
([e sont les gmoupements des réginos los plus plovieosos do Momeo; ils sont
organisés par íes osseoeos lemestieres los Plus exigeantos en cao. I...’aiiían-
ce admet cornmo canacténistiqoes: Digilario parpurea var. maroccano, A re-
nana ponme/ii, Vio/e; man/avonavan. nifanes, Vicia ccdrearoram,Mvcasotises/-
pe.stnissubsp sylvarieavar n¡fcsna.

1. ‘ollianco nénnil trois sous-allíaneos:

Sous-alliance Vica/ta-Cee/renican al/anticue Bambéro, Qoézol & Rivas-Martí-
nez 1981

Elle néunit ¡es associations les plus ¿tendues son le tormitoine de lalliance.
Quatre associations y cnt ¿té décnites:
Leiza/ea fors-reri-Cedrelam al/anticueHarbémo, M’hírít. Quciel & Rivas-Mar-

tínez 1981: haots sommols siliceox du Rif central ot doTazekka en aní-
biansies hioclimatiqcsos imomide ci pes’huníido; soprasíiéditerraoéeo e!
miíonlagnard méditernanoen.

Agnopyro marginar/-Ceelretssm at/anricaeBarbéro. Quézel & Rivas-Martí-
nez 1981: revers norel do Moyen Atlas oriental (Taifení) sur substrat cal-
cairo nmamneux; sobhomide; supraméditerranden e! montagnarel médi-
termanden.

[icario ranunculoidi,s-Qacrceuem-nfagineeseHambéro, Quézel & Rís as-Man
tínez 1981: peuplements de eliéno zénesur selmistes do versant Nerel do
Tidinhine; subhurnide; supraméditemranéen.

Vio/o nís¡nbyanac-QaercerumpyrenaicacHenabid 1982: peoplomonts do
chérie zéne (sous-asscaeiation qaerceuassímcunar;ensis> sur sois pnafonds.
ot de chéne tauzin (sous-associatioo qssercerosum pyreísaicae) son soIs
moiris épais mais constammont frais; hiociimats humido ot suntout pon-
liumido; l’asseciation occupe lo sopramédilerranden des soníníets do
Rif occidental siliceox.

Seus-alliance Abierenican inanoccanaeHarbéro, Quozel & Rivas-Martínez 1981
Spécialo aux asseciatiouís caicicoles do Rif occidental, oit les peupie-

ments do sapin do Maree son! les píos roníarquables, elle est caraciénisdo
par les espéces soivantes: Vio/a delsnhane/rii var ge>m-narico, Abies mesros-ca-
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m-s es. A g roja vrtams ¡aemm-sc>ri-n líes ti síus, Sen ceje> iíe/arodetssj.s, Sesíecica jacnma/derie;—
u s.s.s van. Ls cas rimes nieisx¡s. Acer gremísa lense.
[‘esecais ¡e> mmc; neacccsm suc—Ab ierelsíní mmm a reace-esnae Harbémo - Hetíabici, O o ¿zo ¡ &

Rivas-Maríínc-z 1981: c’est l’associatioo du sapin do Mareo, qoi ccíiffo
les emétes coleamos do Rif occidental, dons ¡a région do Chaeuon: ho-
mmii cíe o! pc-m Ii uní ido frais eL imoicis; sopmaímiédi Lerma miden e! fíen tagnarel
mndclítorma¡íéeií

Bertas-nie/ca Ls ix¡aam-sieae’—Cee/retsen’s es e/elesrices e Ho o abi cl 1 982: su bstma Ls ovil ca —

mes ka rs! i fiés du Rif cíccidemital: biocí i imíal liuííí ido et pe mli omido; sopra—
mmmdclitermamído mí e t iii otítagnamel mdcl iterranéctí.

lis ¡labe> eac.-/sm’tale’esci-Qsicrcereím-n fiígineae Heno bid 1982: Zén velo ca ¡cionle dé—
ve op jiéo son se.>] 5 pnofends eles validos et voisa míts mmmd do la clorsale cal —

cairo el u Rif ccci domita 1; sopmaíííéditorra odemí huní ido eL penh omíí ido.

Se cts —01 llaneo Pmsírscm-í ¡cae; ¡sise ‘íesm-s ¡cae Be riabid 1982
Lo f’nsseíc.’m-sieams /síser¿mms/cae concome cies Íoriimatio¡ms ripicolos. iííeliffé—

remites Li lvi ííotoí e chímíqoe cío sobstrat. litio seule associv:tlinsí vi ¿té clécní—
le claris cette. 5OttS tui itie --

¡‘e ‘ívsele 1;ej xcii Idi e Pm símí cía íes /sísir¿síí ¿cese Harbé mo. Qué¡el & R ¡ os Martí
no~ ¡ )8 ¡ : mi pi sx lx es cies noods el sotsncos perimí alíe ites cies omossi is cal—
comes et siliceux do Rtf centre-occidental et do iazekko; sopranmédito-
mnaiíoetm

Al haute l’íse’eam s isa mm; es reacces mi cíe— ( ‘ee(nieam-t es?/amml icese 13 a rbé no - Qué¡el & R i —

vvts—Nivtrt itioz 1981
Los cécí mvii es si los ohé ¡mo ies cad oci leí idos dci Moyo sí Atlas cotí t mal e

ermetital ej 1 lncalomoiil du Haul Atlas oriental sisíscnixamíl omícore datís les
(9ceereca — (lee/nc teches es e/eses sic ‘¿¡~~~ se mm o¿t mt otít clon s col te viii a neo - L ‘a sim bi amico
bieclitíiaiic1oe esí iei ríettomeíít cctsítiimemmtalo. stsblíomicle ot liumímiele

Les espéces qtmí potivosit cvinacténiser lollívineo setil: Anemíais ¡easiíms’, ¡‘¿e—
e-e,>; set sears sic.;’> t van. mmmcm neaccesís es, A r54vrca<~ íix mmx (acm ítcsrs d/en/, Vica/is e/cts es/íes nc/-
íes vot. esl/esssíic¿e. Qoatrc víssoeiaticímis seíít cnímuíoos:
Argí’ re mc’ y s/.>, ea hes lícís; clic ni—([<‘el mc-mss emí es 1/erre lis •es e’ Ha rbdro, Quéze 1 & Rivas —

Ñ’í¿tnííiíe¡ 9i~ ¡ : ca~isses eltí Nioyoím Atlas cemítrol elamís los ravimis et timol—
xve’os houiiicies. scís’ sttbslmats coicairos el hasoltiqctos: biocliomal liotiiiele
1 n¿s fi ¿tiel sílpí aiiicelitc mt amicemí e! immeii<vigtiamd ¡ííéelitomnammooíí.

A ng’» ;ac líes;> /aesli¿ímme/ec mí Qíse sse Ssmm-mt neasieise/ifia/iesc Bambéte, Qoéze¡ ¿¿ Rl—
vos Mit Sitie’! 1981- clicoate selLo ddx’o.lnppée sur bvusoltes eltí sorsouit
soil ele lije ¡ Nabí m ( Ivíes cmi Atí ís central); sopnvtnmd.cliienmanoetm el mcmii—
Lagmivmncl miieelmtr ti mccii lícímímíele

fa0 <‘;a555¿ J 3;;>>; sas; eiíees Osse me e iritis e ¿si; esm’eem;xsx ¡Sambéme, Qoézol ¿e Rivas—
Ni it ío ¡ 1981 1 íy lele ¿ti iiíttcjuo <los ovícsssos liasvillíc1ucs eitj Mny’cn
¡Vivís ecítinvíl entre E.l Hvt.¡eh. Aznto eL 1 inane-: sopnaiiíéclilemnatíéomi: lío—
tii¡eLe
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Piptarheropuradoxi-Ceíie-eíamnar/anrícaeQuézel. Barbero & Bonabid 198?:
l-iaot Atlas oriental Obel Sinul. gonges do Masken. Miikane. cinqoo do
Jaáfar) sur versants calcamos oxposés ao Norel; biecuima! lmoniide trés
froid; supratííéditemmanéon el moimiagnarel mnéditeri’anéoo.

(‘¡.<xssu [líEs ([Áí.rsj’,o- tiii< E/EA lSr-lSi. & Titxeo 1943

Cotto classe réonit les fommatinns do níatorrals déveioppées sur subs-
trats siliceox daris la péninsole tingitane. So représentation ost limitde au
Mareo; on lobserve dans lo Tctngd.rcuis, et localemen! sorio liltoral atiarilí—
que ot los chainons do Rif occidental,

Les espéces qoi perníeííont de coractériser cello olasse seniles suivan-
tos: Age-castisserceeca, 7hvme/aees vi/lasa, (.[íel/sss-sa ves/gesris,Geni.s’íei eíií.g/ieis,
Eric:es .sccapesnia, Lirisociona e/íjftísíe, [micesesmístra/is,S’im-ísellsisp/aniftaliís, [ni-
ce; se ¿-u laelles íes, Gen ixles ír/ssc:em síus cas, /) rcseajaímviisí ni (mes’ ítem u ices en, B isp/ese rse smi
Jo/iease.ien, lles/hm; ¡sim escs; lael/esí¿-em-ti Síes eeresíeeíí lis sss /aoivim-s i.

l.>cs groupeníeiíts définis an Maine el rottachés á cetle ciassc s ‘inscri-
von! damis dcux allianoes décnitos aopanavanL en Europe.

Allianee [ni cicasí esínlie//arese Br—Hl.. Sil va, Rozei no & Fon tos 1952
([e sont des matonrais do basso viltilode. lIs 50 retreovcnt en Espogno

md rielinnale oit ils cnt ¿té raitaelmés Li doux snus—alliancos. don Sta tsre¡eauí u-
henionhoivi¡íi Rivas-Martínez 1979. Cot!o donniéro semble ¿tro la seolo no-
présco [do ao Mareo. Sos camoelérisí ie¡ oes sotit: Ba,saíeesresenjba/icasesna, CenA-
lis erie(es-íx, Síu mereícusmitís sss Ñ ea ev itt e. [mciisassooi¿it tetis cotí mt oes ao Mareo:
triera sctapuriae-Sraeerescess-irlscrssm-m-s /aejivimsi Qoézo 1. Barliéme. Henabid, ini -

sol & Rivas-Martínez 1988: omatorrais do Tangérois sur suhstrats sili-
sioux. prnvenant do la dégracia t cii el o l’/si/lvneca-Qeecrecresmn />ss tic casese;
thcrsmíoníddilermandorí, sorleot porhuníido.

Srusíresce¡nflto/aea/ vi¡-si- Dreasoja/ay//em-sim/essitemm-sic-oc Quézol, l3arbéro. Be no—
bicI. Loisol & Rivas— Martínez 1 988: son su bstrats noca u leux peo i nel inés
cies dcii les gréseuses. rvímo osí ‘li íígi tasi i e: i 1 dé rivo par clégra cl vít i en do
groupomííení précédeuil: íliommonméditerroííéen: homide el porlmuuííido.

llinicea sim-ti /ae//eeruc- l—lahienie.-rusm-mt titee/rif /e,ri Quézoi. Harbémo. Bono bici. Lei sol
& Rivas-Martínez 1988: néginos de Lvirache e! Arbaoua son substmats
sablon ímeox nicímos cmi sil ce II répeod Li la dégradotion sur sabios cl u Mr-
rea — Qssercer¡ssn sss/a c’ris seí os—vissoei aLíe u neesc-elcassim Ben abi cl 1 984’-, timor—
mimoméditorran desí: sttbhuní i ele cha ud o o teimípéré -

Allianee Genisrican m-sticresetrlíca-eing/iceecRi vas-M artímíez 1979
Coite al ian ce ost més peo nepréso mm [de att Manee, la se ole ossc)ci aLíen

décrito est lo Gc’nisíta oesglicese- itnice’Issns ci/ieeni?s Quézo1, Harbéro. Be imabid,
Loisol & Rivas-Martínez 1988. FIle occupo les bordures des teurbiéres doris
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la négion sitodo cmi [re Larache. Chanuotí e! ¡litigo m; 1 hormemécli te mando n:
sobhuníido, fornido el porliomide.

Ci .,xss o tuis (lis- ye,>. Lo v,í vía lis. ¡<irÁ 13 r. - Hl. ¡ 94(1 cm-mí. 1952

Co! te el osso md 00 it los feriimat ions cío ch améplíytcs o! de no imeph a mmd—
mnphx les hé ¡ ieplíi íes déve loppés sur sil oc o! eonsti tuaii 1 cies síaclos vi vvín -

cés de dcgr idalien,
Les cal acteristiques de cetto elasse cml été rotonues comino suil: (‘¿s/to-

cm-ispsss ( sísmí sss Ls y,eatacisíix, CixIsis leed ¿sí; ¡¡es; Erie-se xesa¡aesmiee, Císlees eme ea mss —

1aelic’ssíes A e/e it caces e-ja sss cea fmi/a íicessss.s, Cixrsss’ ía cap sí Ii/o/isis, Hes/imisí smi isis lien i—
ha/issnu ( sieso /atsnifealissí,

Les iim~itou m ols ele cotte olosso scan! difficilos Li oíívílysem, (jo semít gértéma—
lomíme mi cies leí nomo! nos trés apaovries. (¿cl les espécos do gemí re Cis! os cío—
ni í o Ciii - el e¡Ui seiit en vah i os par un o im ¡inri ante llore de thérepliv tos.

N <atomí s cí río ce tío cl asse tío pe tít si sícli vidual iso r c¡ o’ en viní bionces por—
Ii ti ni i ele - h tíímí ido o soblí uní ido - Lii elfo u lemsq oc 1 ‘omm so [muye omm biec Ii —

sim al so ni i -o rielo. vei re anido - la cl isti síctiotí entre los el asses cíes (istea- let-
va,se/ss le-icís e t ele.s Orítaesicí ea— R castises Hescíca os t di ffi ci ¡ o: los gre upe mcmiis ele
lvi pro ni i ¿me cl osso cédetí! la placo Li ce tíx do la secenelo -

los greopoímmoots des (‘issta-Lavan.e/aleiece n’emmt pos ¿té ¿ludiés sor loo-
soníblo do Maneo. Scuis sioux do Rif. do Nioyomi Atlas el do Píateau control
scan! etivisogés ci. Los assneiotions ¿titicoles cíe ces mégiemís en! ¿íd rottaehdos
vi omm ercí no ti nove a o. la p~»~ ti o ti ph Vtoseciel ogi ci oc des a Litres reste Li dé fi iii

Ogmia u ti i-l,s sscís¡újn s.r.l uu’íso e<ea-Á 1/,0 ‘‘ísc;s Qoézo 1. Harbé mo. Homí abi d. Lni -

sol & Rivas Martínez 1988
Los peo pie rimen Ls cíe oía tormois rattaclmés Li ce! onel nc occope iii ¡ os ¿Lagos

supramécí i [enmondeneL nmon tagnarcí níéclit e nra.ímée mi. oxcopt inri cl lome ni le
tmiesc)siidclitemnonéen en le thommoméditorranéesm. lis sélenelení sor ¡‘en-
sesu Ii ¡ e ele la ti o tite ch aloe si ¡ iceose do Rif cotí! ra ¡ deptsis J bol Alo mmi j os -

c¡ o’ao iizi-¡fni.
Los espéces re[crí cies pnu r camacté misen ce! endre sc) mit: Hes/inuiseen lux/ea-

ces/vei¡-ssímis so bsp. ri>’a/sescssna,Hes/iinísí¡-n esl/eím-sricsiin, Ptalvgeíles /aemcliees stí bsp.
seis¿temí u, Tes ec-nissm-m-s xem/ i-’iíssírs.íns var. afinen;, lles//sí; ¡sim-ti /essicae‘esí veisíesen s obsp -

ni¡alt ¿setes>; x II, celles it liesesís,
Dc Lix a ¡1 Li tices s ‘ i mmdi vid ovt¡ iseo t att soin ele ce! orcime:

Allianee Erieca rijahescese- Cislicais m,emrií Otiézo 1, Barbére, Ho imahicí. Loiso ¡ &
Rivas-Martínez ¡988

I>os assec¡ví t icimis ele ce! Lo al líasice eacccspo o! los por! inris ele la cli aiim e rí—
faino los píos ommosdos eL íes píos directeniení sooní¡sos aox influences eco-
a ¡mic¡ oes: Rif nocide ota 1 si ¡ ico ox. Fm omicle - Ces conel it inns dce¡ogiqoes so re—
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aiisont sor la chame numidienne qui comprenel jbe¡ Aiam. jbol Heo Ha-
cliem, jbel Seunna, jbei Khozana.

Lalliance admot comnio caraetéristiquos: [rica ausíra/is sobsp. ri¡alia-
¿‘a. Cisrsssvar/sss. Ocmi/sra rnie/eemlíeSa so bsp goenarica, Cixrsss pea;ats/iaQa/ieis
subsp. majear,Halieniuen/usicaces/yc-insíus s obsp. /asitac-eu/ycinuns.

Lailiance réuoit tmois assocmat¡ons cmi préseotení do grandes affinitds
ayee celles do Sud do lEspagne:
Cisíelseen¡aopulijia/iea-vurii Quézei, Barbéro. Henabid, Loisel & Riyas-Mvím-

Linoz 1988: Elle sétonel sur la grande pantie des chames numidionnes
occidentales, oit elle censtitoe un stadc de dégnadation des femmimatinuis
caducifolides do ([vr/so inif/eari- Qsserc-creíen canemniensis. Omm y el st i mígtmo
cleox so Os—associ at inris: c/ssenceltaxesencemsseiriem-ssisISenahid 1 984. timésca-
médi te rrart¿oo, penh u mido; Ises/insíc¿taxssmn vixceasm’[, conrespeocian t Li cies
stades de dégradation de la soos-assnciatino qsse’rcereassínípvremsísecese
Henabid 1984, mésoméditennandeo el bose do sopraméditerrondeo. lío-
mide.

Ericetaen riplsaeo-sírnbel/atae Qudzol. I3ambdmo, Bonabid, Loisel & Rivas-
Martínez 1988: Elle occupo la nídomo région que 1 ‘ossociatioo précé-
donte. au niveau do supraméditemranéomi porbomido, son sois gréseox it
teodanco podzoliqoe. Ello constitue un stode de dégnadatien do Vio/ea
mesm-s/avanae—Qeíerceísim-npvrenímicíse Hemíatuid 1984.

iIa/ienis’a ungusrifcalii-Cisícíana crtspi Quézol. Harbére. Honabid, loisol &
Rivas-Martínez 1988: Elle eccope los covettos internes do Rif occidon-
Ial att niveau do themomnnmdditornanéen sobhooíido no humide son
sobstrots gméseox. Ello marquo un síado do dégnadation avanode elsí Mvr-
¡ea— Q sserc:elesni su/a cris.

Allianee Ha/imio-([isrion aI/a¡s¡icoeDcii 1984
Lolliance est repmésontéo par cinq asseoiations, localisdos teotos dans

le Rif central silieoox. oii ¡es conditiomís de conti síemíto lité sant píos mm tía n—
ecos que daos la partie eccidontalo de la chame: zonos píos internos coní-
pnisos entre Bah-Taza e! t’izi-ll[ni.

Lol ha tice est cié finio par íes espécos so vomites: ([/sesí.s /síer¡fta/is,s van.
csílueslicsis, (?¿-an vea/ves/eís e/nvae/ssm-m’s, Teseenisíen caxyle¡a/s- van. rl/un uní, Genistis
í¡eicselrifleaním,.Iasitane/ssírni/i.s x’ar. c.-eí/ rerea mesen, Gím/iuní. mif%mm-sein’s, Geetislcí Iri-
e/entisassobsp. ni¡aísaees,fi vences ricíransemes, Lesscantlseensapsis /eamsgipcclsneslel,
Stíe¿sníscesmí tít sí.s Iaíaiviii i van. Us z s cm-ssis, (lis Isis /es esrifialisís x’ a r. ese/un 1/cíes x C.
fligr/ces¿s.s

Ci mm q ossoci atiomms s ‘ encontent do os ceLLe alha mico:
S’taesrescanliseatazzerssis-[ni censenni¡alseeeaeQuéze 1, Harbéme, Benabid, Loi—

sol & Rivas-Martínez 1988: ti associatiOO coloniso les crétos eL les ze-
oes déboisdos cc)nipmisos entre Bab-Horred e! Kolama ama níveau des ¿La-
gos simésoméditomnauiéon eL supra-nméditomrondon homidos e! penhunmides.
Elle dérive par dégradat mu du itssc-rica isfrese- Qsíercerssmn ssí/aerís, o! do
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Cvui.sta ¡r4/en]- Qssercelemm cunar]e’n.s].s. Lo.s soIs son 1 gémiéna lomo ni pro-
fouids el noposení sor des sobstrats silicoox.

(bis’ le> atieses;¡ci— (,e55[sects; ni ej eeeselrifiear¿se Dci 1 ¡ 984 (imie 1. Heil¡mo isa es e/oms miel—
<Jets isleisíen ej uiesí/nif/earae Bemíab cl 1982): Elle s’ observe son les crétos si -

liceoses des jbols Hou-Haolíem,Snunoa el Khezana de imíaniére ¿pliso-
dique. [¡líe preod [note son amiupleor sor j. ‘Fidighine, j. Fmi, of Tizi-lbfni.
cid ello eno st it oc cío st ado de dégradatio mi de la cddroie sup maiíiécl ile -

mmanoenoo el rnootvtgriarde niécliterranéenno honíidc.
Gcmm ixle 1/ea ls/e/cm; laloe’— lees en/ctssen ;ax y/e/a i eÑ D oil 1 984: Z ct ¡mes ciépro ss í o-.

miamos eltí Rif e:ejíi mal silicctox U, Tidigliiíme. j. Fui): ummemíl agtiorcl inédito-
mmv.s mmdcii: fi uní ido -

¡‘cm/en; ¡ea cís-ec,x¡— ¡-es vestí eles leíssmm; ¿st/ea mí licíse’ Q o¿ze ¡ Hanb ¿mo, ISo ovi [miel,Le i —

sol & Rivas—Ni att imíez 1988: Zosies imite roes dtí Rif comíl mvi ¡ sil ce ux’(v a-
¡¡¿e do ¡‘noed Sra), sor substrats scuistoox eL sois suporficicís: sobimo-
inicie’.; suiésetmiéditormaííéerí o! bvtse cío so¡íratuiéditerm’oitéco,

<Seis ixtea ¿‘rie,chis/oc— (‘ix celeí msa /Úse/am-s ijtm-i Qué¡el, Han bd me - ¡Se mm a bid Lo i sol
& Rivas—Martítíez 1988: sun flvsclms do Rif oniemital (‘longoisí. Akiiecíl);
so bh uní ido: snéseasííéd i torna uméctí -

Antros gro o pe. mm omm Ss cies Cts le, — Les vestí e/sm /cle’es
Les gt-eopesmmo o ts oppo rícumo tít a ox Cixlea-J..ctvemns/ss/clcemel ddvelepp¿.s en

hiec ¡ imímal so b li o mmm ido iii idmie nr eL soní i—o mide tío seímt pos e sícetre ¿todiés,
N ecís ci tesis ici de ox associatiotms déc ritos cío ns lo Plateo ti Ccii t mvii e t q oi

en t ¿té malta citéos Li une mm no y elle alii a ncc, Gen.isba ¿¡síes í/rif/íarcíc— lesvesn ejes —

liase ea/cese Ñu-eec ¡Se míabid ¡ 988: ¡‘e) reí re o ‘¿Lamí t pas cmi ce re cié It lii -
< ~C>5s isis> e/síese/rificarese— Les ves ms cisí le’lsí mx; esí/smms1/cese ¡So mía [miel¡ 988: o - ost l’asse—

ciotien type e¡oi séteod clatís la portien eriotitalo do Plotcatt Cetíltal et
¡ vi zosie ¿lío no meno o vee lo Moxe o Atlas comí! rol: mvíssils ssih sto ox sil oes
vi ¡ ‘ Quos! ci’ Aiim Loo Ii: ce soní eles mimos de iii oveuí mío alt it cicle - iii arqué—
os pan eles comíditiomís dclapliic¡oes dilliciles (sol dretelé ) e! tísie cerlaine
enmmíiíieímtolité., d’níi les cistaedes exigeonies semíl exeloes; sublíturtíicio:
ímiescímiíéeliíe.mnaimooti

lles un; isa u ‘¡1/casLs’ sima; /— Cerí esIctesmís gesacine//ea reme’ Ociézel - [3v,m bé mcm - 13 cmioh el -

L.ei sol & R i vas—M artímíez 1992: 1’ associa lien ost dé fi mmi o sor les niossi fs
c¡ clvi mt ¡it ie~ oes el’ Otí 1 niés - El—li ardía - Meolay- Bou—Ano vto sí ivecLo do
silésorsídel ile cnt oée o so fi fi unmicle, Li le cnnsti toe osí s(ade dc dégraclo ictmí
dc lvi sénie siíix¶o do chéne vert-cliéno liége.

(‘1 xssm milis O:\’c,>Yleaea-J?e)sAmA sav5ú1í’:Á [3m.-¡31. 1947

Coite classo rénnit les greopemenís de nmatommais no garrigues de dé-
gnaelat ictí ovo nodo.. demimiés par eles choímíép líytes. ([e~ soimí des greope memits
lié 1 inplm i los, panfois elosni nés par eles con i íd ros (hm-seis /ses/c-¡acessis. P enesgít—
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re/aiana, Terruelinis articís/ata).En haute montagne. íes groopenments soot
onganisés par des xémophytes épincux cii eoussisíet. Les associations des
Ononído-Rosmarinerease dévoloppont dans íes biocíimaís penhtímide, ho-
mido el sobimumido, sor calcamos, eL Inealemení caos lo scmi-anide el ¡‘ani-
ele sur mus les types do suhstrats.

Les espéces caracténistiqoes de la classe somit: Iie/ianr/íem.ana. a1aenni-
mitsui, Ancames/rif/cara,Cearoní/íami/intses, Apisy/laniesmnonspc/íensis,Kcae—
lenia veí/les-iunes,St/pc; rem-sacissienu,Reasm-narinaso/jficinulis. Ciclas /ibeííscaris,
Onones¡-se; Mex, Erie;acee¡ unris y/lis. (J/ea/ass/aníaah-peen;,Bapleemnesmasspimsea-
sun;, (‘caris meanspe/iensi.s,A slrí;ga/ums ilanemlsimiansis,A /vssumspineassim.

Les grooponments apparteoant Li cello classo non! ¿té ¿todiés que claris
los régions septentrionales do pays e! sor íes Imautos níentagnes des Atlas.

‘¡‘mis ordres cnt ¿lé roconnus pour le momení ati sein de la classc des
<)n can/e/ea— 1? casus. eyrinc’lea.

O~ngu Ro.sMÁÍ9INruÁíÁ OEEI( MA/lS Br -BI. 1931
Hien píos ¿tondo en Europe mdditemran¿omno, cot erelme n’esl ebsorvé

au Marnc qoe son ¡a dorsale calcaire do Rif. non bm do lEspagno méni-
dinnalo. A col ondre sintégromit doiíx olliances:

Alliance Lilbodoro murtac-eanuee— Ulicican fin/di Quézei. l3arbdro, Henobici,
¡.~oisoi & Rivas-Martínez 1988

Lallianeo peut ¿tre caractérisdo par les espéces suivantes: Viola cadí-
lada, ti/ex /imnkii, Po/yga/esweb/a/una,Lirheaeíearamemrcaccamtes,Apisvl/ustttes
íneaess¡aelienxis,Bsmp/essresm bes/aessae, Tesícrisíen polis-sm sobsp. reusíeseze¡-sse’.
lles (¿en/u¡u. es rip //cifl/isemíe van. s-s-sescneacesívcislam -

Quatre assocíatsons soní défintes ao sotn do coIte alliance:
Se¡rsere¡ograecae-CeridcarAvencluen cespile;ri Qodze 1, B a nbéro. He n abiel. Lei—

sel & Rivas-Martínez 1988: peo répanduo iii Maree, cetto associaticmn
est localisde son calcamos dredés dc Ja mégion do Téinuan-Sebla ~. Meos-
so. Dar Hen Karrich); solihomide el humide: thormnméditorramiéoím. File
sisisenit ¿ansía séí’io duelméne Kormds dnnt 1’association polentíello ost
le Reeseca/;vpeap/sv/li—Que<rceíssmns.:caceiféreíc..

([cro c-ri?s-pi-Sangssisorberssen n;cesíriianicaeOu¿zei, Harbé ro, Bonabid. Loi —

sol & Rivas-Martínez 1988: l’assnciation présente les niémes exiaeneos
écnlogiquos eL la mérno répartilion que ¡‘association précédento. Elle
corrospeod aossi Li ¡vi ménie sérmo. nmoís elle est smmoins dégmaeldo.

Phleamie/o ealaa//e’reai- Micreameriettsna ineadeaní;eQuézel. Barbéro, l3etíahid,
Loisel & Rivas-Martínez 1988: Elle occopo la valide inídnicome de ‘nued
Lano, en ambiance sobímumide eL somi-arido do thorníemddilenrancen.
Elle s’ inscnit surteol dans la série calcienio nifaine do thoy; cliéne
Kenmés. correspondant Li 1 ‘association Ternac/ie¡ca-Qsscrc:euseísceacciRrae.

¡‘¡no maghrebianae- Ulieeíesm-m-s fine/di Quézel. Barbéne, Benabid, Loisel &
Rivas-Martínez 1988: Elle sinsiallo sur dolomie sableoso pulvé nolen-
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lo no en ploquctíes e! se cantonne son los rovors sepleotnionaux de lo
dorsale calcaise (í Kelti. .1- Lakraá): sobhuníido eL huomide; thornmooic-
ditemranéomi sopermeur el níésoméditorranéen E~líe présente un laciés
de ciégnaciatiníí cl Liii edaplmo—cliniax préforostior no sitistollo lo Pimíca
usesgis ne’/ai ¿si; eme (jet e nc e cesen rial am-s dif%aíicm s’ (cfi [3EN A 13 ¡ - 1 984: Ta lm 1. •23 -

411 lance /‘se’eee/ea síesIncasea (4ne>si/- Origeuíieaít grcasii Qoéze ¡ - Ho mImé re. ¡Se tíví—
bid, Loisol & Rivas-Martínez 1988

Co t te viii ion oc stíceéclo Li la précécle sito clan s lo oíossi 1 ele Ial osseoí tasio
nivius otíssm suri. Kelti e¡ítme 140<) el 1801) mmm. 00 tmiveact do mésonidditomnvt—
¡mdcii ci cío sopmaoíéditcmmaííéen. File esí stnicteímíomml clo¡aimmiticole.

Sc’ s O speco 5 catao! ¿ ri sti que- s sca sil los s c¡ ix’asilos: Pscssc/easees la/oses s4reasei,
1’si/eas¡cmmmcas; mifl e’ismn. Origís;son; greasii. ( eam-s vea1 ves/sss ¡-ticesit esní 1.eses ces //ass r—
c/ess’ri

incus vtsscmciaimcmsms ciii! ¿té décnitos atí seisí do ceLlo v;l¡iaimce:
¿> tít ¿554/; re/a/a;; eme— <Jets /xee’esí¡-s-í geames rícese O c¡ éze ¡ , 13 vi rbé mo. Ho mmvi bici. 1 ni —

sol & Wv o s—M vi rtíímoz 1 988: El le celen ise des el olom i es esí pIad tic Lles.
esse mili o ¡ le imio nl stsr íes ex posil iníms N ercí C’ ost a ossi 00 pédocí i timas c¡ iii
so sil cío claris lo sé.ni e sopra un dci iterraiméceo mío el’ A la¡es ¡-nusreae-eemísíe, Le
liieelímiiat y est dcs t’’po Ii tímido e t perimo mii melo, C’cst Li ce tu voví o Li q tío
se nortee sil metí 1 ¡os po Lt~ lemu o rl! 5 dc I’in sss ¡tigres van, c/íssiesíses.

Pca sa liges/esíese-- oms caes idemeuen ¡es/tetis e/¡c’su O Li ¿701, 13 vi rlid mcm. Be rt vi bici. Le sol &
Riv os—Ni ort itioz 1988: Ello eceope 1’ lmorizen sopériocur cío supratiméclíl e—
rrvíuméemí et le tneiitagiiard oiéditorroiidemi pcrlíuniides. sorio ncvers mínrel
do mossi f cíe. la lassomt ano— Ni aclisseu ka.

Am;¡It vIl/e/ca ~aeílvs<alt ee/ese—Síesc’ls ve-ram J6í;¡e¡sicr/ Qudze 1, Ha rbé.rn, ¡Seno bid.
1 xt sol & Rivas-Martin e-¡ 1988: E lío so mo ocotí tve osseo he Ilomosí t vio ni -

vea o dc 1’ él ago su pro nméd iLe rmoííéo n eL loca lotimesít mímésoní delito rnaneo mí
sun clctleimuies cetimpactos. Li ¡alassenmlane el a~¡ KcJti.

0141> Rs: (‘¡srs> .í~íÁ ¿iniin V¡C ¡ ii/ yví,-í<í rri sic ‘vn iii xi (i) tiéze 1, ¡Sa rbé mo. ¡So -

mivíbicí, Leisol & Rivas--Martínez 1992
Co! orcire réoríil eles areo pomímo nts clii timernící méditerran¿en. ni esomíme -

ditoma¡mée¡í eL supraíndelitormatméeti damis le Riíoriotita¡, ¡ ‘orietilal cití Mareo
e! ¡ e Meso sí Atlas erienl al. II so ca ractémise par ¡es espéces soivatiles: (ls-
isis s rc>eee¿isvan, ti set suri/esrs icees, 1/e vm sss en síes lux ¿smisss, llelíesís líse’m-n sus-; /íel/eeís e-
Lsen;ca/e/as, ¡mis ¡oes ¡¿mcxii, (‘islsis es/sises s ti t sc e//cres, Ieeeiie¡níe fitn scsi;¿‘xii, Ge-—
mi ¡sres re-/cs¡ííea/c/e’A scí liso - pse-ss e/eareleseitcase/e’ s- Lis vías sss es/g’enec-¡ísms

Deox alilaumoes s’iuielividtivilisetít ao seimí cíe col endre:

Alliance (i/ici afrie-esmsí—Reasmísriniom-t Icaesrese /e>ríii Quéze 1, 13a rbd me. He mmvi-
bid. Loisol & Rivas-Martínez 1992

L’villivstioe s’sdmserve cleptíis I’euest cl Al Ilcceiiíío jtise
1o’Li la imomítiéro
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algérionne; plus ao sud, ollo resto caritonnée sur le rcvens N do Rif, aiors
quelle s’étend beaucoup dans los Héni Snasséne. Zones lilteralos el so-
blittoraios semi-arides eL subhumides, suminut au niveau do tlíemníomédi-
temnandon eL localement mésoméditonranden.

Sos espéces caractéristiques somit: Genista ericaclac:la sobsp. en¡eac/ac/a,
Rcasn-saniesessteaarneftarti/,Bup/eesresn-sba/ansíse van. bes/ansese, Ulc.v af’-ie.-aníss.
Sideritis incana subsp. virgo/u, Cisísesseniccíss,(Seis/síurnicsls/aic/essessobsp -
e/ssriaei, I—Jelianrheenuiíspo/vesnrlsssen.

Sopt assoeiatioos ont ¿té détinies ao sein de eette alliance:
Sa/vio aegyíariucae-Thymeíssnsglane/s;losiQoézel. Harbéro, Benabid. Loi-

sol & Rivas-Martínez 1988: sur calcaime eL grés do nmassif des Hoccoya;
ollo cons!itue un stade de dégradation do Periploco- ‘fe’trac/inems.stis, 00
oiveao do ¡‘¿Lago tlmemmomnéditerrandeo semi-anide.

IJe/]a,sI/,e’meacap/ns-—fe/ls- C]síet¡sns heíea-eaphv//] Qoézol, Barbémo. Heuio bid,
¡wisol & Rivas-Martínez 1988: L’assnciation consliloo les rimaterrais des
oovimons do Melilla et de Naden, sor des sobstnats veicaniquos iocaux,
nichos en matériel basiqoo. ot des substrats palénzoiquos, en aníbianee
soníi-anide. Elle correspeod it un síade do dégradation do Perija/cacea- Ji-
tm-ac-l¡netaín, o! présosí te des po oplemonís do Rin sss ¡tecle/acts s.s-.

Gen/secamcafs//ercanii-Em-/censen¡mí a/lif/earae Quázel, Ha rhdmo, l3oiíabiel. ¡ ti—
sel & Rivas-Martínez 1992: L’ associoliori occupe lo flano occidonial des
Beni Snasséne (j. Lakhdar) au plaleod do thermoméditonnanéon; subs-
tnats calcaires snuvent marrieox. hicíclinmat senmi-aride. Elle pnoviont de
Ja dégradatíoim día B¡íp/eurcag]bres/íísa-]c-]-P]n.clmsmh.a/e’pens].s.

U/icí africoeíi-CLs-reíesensericcíQoézel. Harbéro. Henabid, Loisol & Rivas-
Martínez 1992: L’associatiori sobsorve sorio rovens occidental e! nerel-
occidental des Beni Smiasséno; Imomizen supénicur do thermoníédilemma-
miden; subimoní ido. Elle démive du (enesseaíuiea- Tetrac/ineís¿en, el do Piseese/o
/eíetisci-Querc-eteíiie ceaei-cifrrae so us—associatiomm e,riceteascsííe eír/acaeeae.

Les vemne/sílca e/en to?emc- Geesisíeroen dssriessi O odzel. Barbéro. Hoím ahid, Loisel
& Rivas-Martínez 1992: L’assoeiatien occupo le piafond do therníomd-
ditenranden sublmuomide, sur la pdmiphdmie de la chamne des Heni Snassé-
tío. sun ca loai ros compacts. Ello corresponcí ao Les vand¿s/ca—Ca//iím-ierssm
lregubov 1963; c’est un stado do dégradation de la sénie thormooíédi-
terrasidenne thuya—oaroubier (Cerurea es/ea- ferruc/íe;eíssen).

A e-m-eeni.sioinc-es/Pee- Rosmurineíesrn ic)ssrslcje)rlii Quézol. 13 anhéro. Beoví bid,
¡ nisel & Rivas-Martínez 1992: L’associatioo sobsonve coas la valido de
la Mouleoya (région de Tanorir!); tlienmomdditemmanéon; anide et so-
ni i — a riele -

A m-rem-oisieaiescsa/rese—Sidcnieeuesm/aniqsseeiae;aeOuézel, Barbéro, Botíabid, Loi—
sol & Rivas-Martínez ¡992: 1.’ associatioo se sitoo dans les oménies con-
ditions ¿cologiqoes que lunité précédente, oíais damis la régioím de Sa-
ka sondes mames gypseuses; honizon sopénicur do níésomédilomnanéen
so sri i - anide -
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Alliance Steseíselííícaniacrcaeephu/ae-Gen/st/c,n.¡~csedearelaeneaidisQué ¡cl -
¡Sarbére. Honabid. Loisol & Rivas-Martínez 1992

Elle intégno des gmoupomonts do matorrais leovílisés sorio mevers sep-
te tít rio n al do lvi chame de Be> o 1 [míau e o t da mis le Rif Zomíes rol al i veumí osí
ceo lineo talos, esse tít icí lememí 1 cii bincí i timol s so su —a niele o! a miele - o t son-
teo! aux mosoiííéditerranéoo e! sopnaméditerronéon. Sos ospéces camac-
1dmi stiq cíes sc>tít: Sra cli e/uses club iís su bsp - en it crcacú’¡a ¡mcm les, (Yett ix? es jase sse/ea —

nelesema.caíe/e,s. (Je’ísisíce secarpites sLibsp. ieetcnmee/iee,l-’ssemsísísest’ca,sleíma eses,
Gemí ix Set en]cae/ese/es s Lib sp. aríes it rices, Oitca Jar vs -h ix es r,geeí ¡ce> so fi sp - es bici’ míes.
(‘sae; <‘ea Ints/sss ves/ces minas sob sp..s smf/restiteas sss, ib vsi; sss mn sí s-s layes,; sss vot’, mes —

sersesee//es
Sepí ossec a tieuí s cmímt ¿té décritos ao sei o do cotíe al¡ i vi ncc

Ss/jaea les sz,esss -cee’— L itseise ni Ii e-ea poe/icaie/is Omm ¿¡el, ISa rbéme - [Semmvi bici. Lo i sol &
Rivas—Mantísie¡ 1988 L’ossoeiatioo osí solírupicolo. dtncíitemeot Inc-vi—

séo son les sitie oreimio mit s coleo i res cíe ¡ vi rdgi omm el’ Azneo A kcho r (a o
sicmrel cl’ A k míntí 1) ¿cm oms eaií do imiésoméclite nranée o so blí tímmm ido civímis cm tic
serio Li ehéne vent ( l3l’NAtatia, 1982).

Pitio hesle5’aeesx/s (;e emsslc Ssmns ~ase.’seeIereeesímteaielisOctézcí. Borbémo, Honvt—
bid, Leisol & Risas Martínez ¡988: i.’ossociatiesi coieiííso los imivirties
o! los flvschs eles doptossioos ceotne—ni[oismes de la méginmí d’Aknool.

‘es! ti ¡me f mm vt ti omm t ré s dé gro dde eú Pies sss líes / eqaeísxix ci it eres <‘lies ix
esrsiesshessee sstmmí gétiéralomeot présenís: seomi—víriele: thermeiiméditerno—
ti ¿cmi.

I’ri/e’srí’mo e> íe’pro¡a/sv/lí— Peaníe¡s ecrieStíni jaes u u Qué¡o ¡ Harbé ie, ¡Seovt liiel - Lca i —

sol & Rivvis-Mvintiíioz 11)88: L’associvitinn osí striciemeuíl ¡ido vítíx síívír—
míos dci Nievo sí eí [-1aol Noker et cies ocal litios cío tSE mi fai mí: mímésonmé el ile—
rranéen; somími-anide.

Genisecíesemí imt?eníítee/iea-c/eaadr¡flcam-cse Quézo 1, Harbéro. Homí vi bid. 1 .eiso.l &
R i x’a s—M vtmt ~ííO.¡ ¡ 992: [9 assec ial ioíí nocupe les fi viti les va lides des vii-
fI oenls cíe 1 v~í Meolouya clon s le M oyen Atlas cínico tvsl; Lime mmeméehiter-
rvtné.e mm stípé rio un e! mésoméditerrvtnéeím inférie ti r: soblí unuicle. Ello abni -

te des peopíesuc mit s Li Rin ss.s isu/e/aeíssix el Li ¡‘itt sss emíes 54/5 re/a ictese;
¡¡cii vxesrc’ sss bs¡a ce/casi— ‘fis ven <‘¡sin; en e; rcaeces¡s e Qué¡o 1. ISa rbé mc>. ISe mía bici.

Lc>isol & Rivas-Martínez 1992: L’associotion sobsorvo sor lo revors sep-
leníniotial ele Hcítí Iblatie; rumdseméciitommasiéosi: subhítísímicle. Elle c.nnsú—
loe o sí sto cío ele cié grvt datiC) o clii Ge’nis?ca ¡isis ¿set ej/esu— Qsm crecítina nra ¡‘5515—

¿lifrí/ese
U <‘es ixecusen; c’si¿aeJeme/ca —¡aseo e/ea nereíníeaie/is Quéze 1. IS vt m fi ¿mci. Bemmvi bici, 1.. ni sol

& Rivas-Nivirlínez 1992: L’assooiation se dévoioppe dans le Mosto Atlas
c mio mmlvi ¡ ; 1 fi erriíonméclil errando o: soití i -ande.

Cea reame iI/ea ¡set se-cese’— Gc’st is?e’Iesísíeso/esit e/cese Ooézo ¡ - Barbére- Be mmvi bid - Le isol
& Rivas—Martínez 1992: L’vissnciatiomi eceope les piénieiíts do lvt CaLi—
cío ele l)olmcleo siltiés entre 71)0 et 100<) su daltitoelo, soil 00 síívovíti ciii
plalencí cid thommímo—iiméditemnvíiiéeim. cuí bieciimvmt soímíi—vímielc.
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ORDsit+ A,vÁnRíínvo ERIJTIOOS5-AS7JtíÓÁ SEIÁLIÁ ÁRMA rl Qo¿zei. Harbéro,
Henabid, Loisel & Rivas-Martínez 1992

(Set erdre nemplace le précédent ((‘isrea-Thvmeumíia) eím bioclinía! píos
seos ando 00 semi-anido inféricor, ¿tages mésoméditerranden eL sopranié-
ditenronden préstoppiqoes. II est présont depuis ¡o Mamo centmoeriental
osqo ‘en Tun isio, el se carocídmise par: A ísa;-rJsiís ssn-s ¡Psstic-easaín, AsrragesLsis

emrntesuss subsp. esrenartís. A rrescy/i?s- Ls esíísi/is subsp. cesespileases, ¡3siíalessrsiíms
esl/aítt/cseen sobsp. al/cm tienen, ([caes vea/ves/sss va/cnt/muís subsp. ceses ¡aheasees,
(. carean//la jat’scea subsp. ¡acame/ii, Lejí/síní s’sssmnile’, f—ssmcshss ericeaíejes x’arsce’—
pesries, Gesa/sres t.í¡-siflcaree. ¡¡eretie;nics foií?eteíes¡i, ¡—Iippcacrcjais miican Siecalee, Li—
essites esusrriescssnm su bsp. ge;eres/ssn;, Pealve.-mseenesin ftanuemesesií, Ormenis ufhees-
nec, ‘fis venelsees virescens, Tít veísss.s msmet/aí-isetsss su lasíí. cea/ca nísemís. LI míe se itio
alliance ost connoe josqoLí préseo!.

Alliance Bte¡a(cí~enea em/ca sscn.s- j.s—G(ea/ass/ss nican sí ¿sin ji Quézel. Harbéro, iSenabid.
Loisol & Rivas-Martínez 1992

Elle est présonto sur los níarges moolooyonnes do Moyen Atlas eL do
haot Atlas onieritaux. Son extension os! probable vers inues! en pantico-
lien sur lo mevers méridinnal de la chame mííégatiasique. Sos caractéritiqoes
omit: A rle’rn isies en esa1/eses 5/ca, A s’¡a Ls ea ¿¡¿‘íes s smc-a ti lis, AsSragesIsis (tinca/cesxis

subsp. exs;/, Bup/esinsem eaelaitíicssm sobsp. esieasscessc, Gleaíase/eenie, esesimsii, ¡¡¿‘nl—
zsa mneercaccuncs, Resee/es esemiesii, See/vies lesvesííe/ss/¡fo//em stíbsp. asesar/em isliecí, Se-e,-
bieaseí greseísiítcafbalia var. c:eatseleessaru, S’ie/enilis incesíses sobsp. llantes; ecases, Si-
den lis jesisatt diez u, Tetic-ni ssííí e/ss ecd/ieni, h escnimíen en ie/e/íense, ‘¡‘e smc ns;en
pca//sim subsp. fía vea í-’irens, Ve//ii inregrifea/ia.
A rlem/.s-ica iísesar/uníic-ac—Geísiks’íeíssní f)eamímnicnsis Qoézei. 8 arbéro. Be no-

bid. Loisel & Rivas-Martínez ¡999 Elle esí visible entro Beolemane eL
¡mmouzzer Manmeuclía ot iocalenmenl píos it l’est sur íes piéoíonts ¡neo-
boyemos do Hou Naceor. Hioolimat somi-anide supéricur fmoid son cal-
cairo oo calcaire nmamneox; soIs localeimíont assoz pmefonds. L’assooio-
Lien somicarte dans la sénie prés!oppiquo do chéne vemt. Doux
soos—associations y sont disti tigodos: esrreníi?s’iercaseim enescsrlan.ricese q ui
est fionistiqoement nicho el baxeecasesen Iaa/eesricese, píos olticelo -

Se;lv/ea ntesest/esnlwue— Tee,cnie<rs-sim-t enie/císense Quézei, Ba nbénct Honahiel. ¡ ni—
sol & Rivas-Martínez 1992: Ello apparait sur le revors septentrional de
¡‘Avachí. ([cIte asseoiotion es! trés affino de la précédonto.

Greupetímon t Li 5/den/lis jeeLscmesc/iezii el Eniesescee; asid;y/lis Qodze.l, Ho rimé re.
Bonabid, Loisel & Rivas-Martínez 1992: II sobservo daos lo haute val-
iéo de la Mou¡ouya son des ernupos ventéos, moeail¡eoses-caicaires en-
tro l500-¡800 ni. La valeor exacto do ce greupememíl n’ost pos encone
étudi¿e.

Teesc’riea ¿/ace//ieri—Artemisiensniinesí/SeseO uézei. ISarbé re. ¡Sesmabi d. 1 cíise 1
& Rivas-Martínez 1992: ([‘est une association liée Li des ébooiis de pié-
nmionts coinmatés, visibles dans la haute Mnoioya aux onvirons de Midelt-
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itzier e! en aval. II s’agit done lonmation dailure stoppique assoz pau-
vro en ospéces: bioclima! ande supénicor oú la végétation poteotiolle
cnrrespeodroit it 000 juniperaio ratigo.

Ore;; ctsii/ea ufhe’esíeesc-— (‘entessmreetsíin íae¡ncaíslii Q odzol Harbé mo - He o abid, Loi—
sol & Rivas-Martínez. 1992: L’association serait endémicíue de ‘exiré-
imité erientale do HauL Atlas au SE do Midelí. Elle apparail son ealcai-
no eeoipact Li partir dc 1700-1800 m. en biooiimat seomi-aridc freid.
¡eoalemcnt trés froid; étago supranméclitorraneon.

Sc-is/aíea.s ca e-can chetzseseae— esseresga/ereseít cres/Ls Qoézo 1, ¡3am bén> - Be mí ah i el - 1 ni —

sol & Rivvís-Martínez 1992: ([otto asseciolion nimentro une physinnomíc
pv¡mlieuliére dúo Li so nichesse en ospéco cespiteoses. File se distingue
¿galemotít par sos níiiieux spéciaux constitods de marno-colcaires en pía-
quotíes ceníme dans lvi mégion de Teunfito oú ollo occupe eles surfacos
mécloites. ¡3iec¡ismíat semí—viricie sopéricor: ¿lago soprvimédilerrooderi.

8 ssf¡‘¿att ica ~ Hace/e ii—Leatean caes ideasen Sapetifrren ix Q tié zo 1, IS vi rbé no. [Setía —

bicI - Le> so ¡ & R ivvts- Mart imíez 1992: ([otto associ atiotí osí a fO oc de ivt
précédenle níais elle osí netteiííent píos alticole. Elle sc nonoetítre son
lo tcvems lime miclion al do M aásko.r datis la val iée~ in te mime de tageud it cmi —

mc 2 1011-231)0 ni Et ogo motítagnarcí niéditerma miden (sémio do Berben]—
e/ea isis/a eses icese— Fm-etxies cecí ni e/ienearplsae Qoézo 1 & fa mimére 1 98 1).

A neshesnica1aesrvif/eanew —.S’íxes/idclesen ,s-acsm-ie/ii O u ¿ze 1, 13 arbé re, H omm vi bici, Lo i —

sol & Rivvís— Martínez 1992 Ello est visible son lo nove rs nié midioíí al cío
Ni aviskc r. o pnc>xini ité do ¡ ‘ asseciat i omm pré.c¿doiíte - son roc.ai lles ea.lcai -

ros iragníontéos cmi sorface; préseot aoxxi sorio versant saharien c>ríon-
ivile do ¡bol Atlas. L’asseciattoo sitíscnil dons le mimenlttgiiomci niéchior—
nandetí ecm oíl cc>nstitue un édapho-climax.

Acaes mis íes ea fríe Sic-casi— Gíca/a se/em niersesis ítemieeii Q tiéze ¡ - Harbé me. He oa bici. Lo i —

sol &. Rivas-Martínez 1992: (‘otto assooiatiomi flonistiqoeíííent paovme
s c>bse nve un po ts parteo! eloos le 1-boL A Lías en omítal 1 it eú afile tiren!
des substrats rocaiileox cempacts; ¿lagos supramédito rronéori ecl pan-
fois mésonméditemraoéen sopénicor somí-anides.

ORtamw Lse;sÁc E/A/SA A/x ií¡vv.s.Iliaís Ouézei 1952
(‘e! erelmo néunit los garrigues Li xémophytos épineox olios poleoses ecor-

olidos des hautes omontagmies (¿tages montagnard níéditerranéon, cromé-
el itonra ¡mdci o t inca lemnemíl stspra—mdditerraiméoo ) ooncl—a Inca iries e t do la
po rtieím sné.nidiena le eL clínien talo de la Pé ímiímsoie lbéri q tse.

Lorelme odnmet un lot impomtant dospécos caractéristk1ues: Eninocea
emeuS/sv/lrs, Mesm-nss/aiceen enemlhibnesc-íeests.íejs, A /ysstsnu s¡a/escasam-n, A crlsicaneena cwes—
íi/ia/iuns. Buple-serseire 3ftuíiOStisfl. Cctm-astiuen boivsic-ni, C.[vtisess ba/cens-ac<, A re-
nestia esgt4reges íes. A síresges/sss /acaissícni, lasícaese humilis. Júrvsieesurn íaocccanes,
<.es/esnt u; sites (4)-eses es te-tisis, [ch/cíen fíes vises; , ¡esrinces Ii u.ío.i/is, (Sesteenune/u e co—
esja/rosa. Sernesta/es ne¿diceís¡/ís, S’ccarzcaíscree p vgees¿mese, Murralaitíen sssjaieíaen,
Al/ss aesneies bes;it /~. lúrcaeíisseís chei/¿sn eh ifca/iam, A veesa fl//fealia sobsp. /agascae,
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Venonicarosees, Eryngiumboargaril van. hispan/cune,Koeleriu cuadara,Pu-
puver rupifragumvan. atianrica, He/iuisdsemumcroceune.

Les Eninaceruliaréunissent des groupemonts trés diversifiés; cinq allian-
ces sont connoes ao Maroc:

AIIÍ-ance Dianrho murocouni-Astragallan mareaocaniQuézel, Barbéro. Be-
nabid, Loisol & Rivas-Martínez 1988

Ces groupements occopent les crétes dej. Lakraá, dej. Kelti et des snm-
mets voisins. II s’agit de peinuses écorch¿os eL les xémophytes épioeox en
coussinet sont toojoums fréquents. lis apparaissent Li partir do 1800 mo! de-
vtennent domioants au dessus de 1950 m.

Deux associations s’individoalisont ao sein de cette alliance (=Berbeni-
dion hispunicese Benabid 1984: 59) dont les caractéristiques sont celles de
sos associations.
Asrragaleítímnumnidico-marocrani Quézel, Barbéro. Benabid, Loisel & Ri-

vas-Martínez ¡988: L’association sinstalle sur les ¿beolis moveos et
gmnssiors, de forte inclinaison. situés entre 1700 e! 2000 ni, ao nivean do
montagnard méditerrandeo homide et perhomide. solos versamits nerel
dej. Lakraá ot j. Koíti.

Ononido uragonensis-Prilorn/ehe-uím spinosi Qoézei, Barbéro. Benabid,
Loisel & Rivas-Martínez J 988: L’association occupe los mémes locaii-
tés, mais coloniso essentieiiemerit les sobstrats constitu¿s par des cal-
catres compacts píos no moins fissurés en surface; ¿tage montagnarel
méditernanéen Imumide et pembumide.

Alliance Gen islo pscudopi/osae-ThyetsioncomosiBenabi d 1988
Au sein de cate allianee s’oneartent bus los groupoments appantenatit

aux Eninacetu/iu et localisés dans le Moyen Atlas tabulaire et plissé. et sur
la Gaáda de Dobdou.

Les espéces retonoes peor caracténisor lalliance son!: Genisra psessdo-
pilosa, Sideniris incuna subsp. romeesreasa,Adenocarpsssboudyi, A venajes-
handiezii, Marrubiaen echinursíen, <)nonis rhomsonivar. jahundiezii, Mu-
rnssbiam uyardi, Convo/vulasmnazicuinvar. arlanfis, A renania e-lsoes/eliana
var. enicrocepLeala,Linaenausrriaessmsubsp. mus¿riranicuers, Thvrnssse-iI/u-
rus subsp. mssnbyasmns var. eomoseís, Cardancellus- pomeliasmsís var. me-sa-
danrica.

Ao sein de la ciasse des Ononiclo-Rosmarinerea Br-Hl. 1947, Geeskqo-
Thymion Benabid 1988 est ¡‘alliance la píos diversifiée puisqoelle réonut
quinze assocsations qul se développont au niveau do supram¿ditemranéen.
do montagnarel méditerranéen et de l’nroméditerranéon, en ambiances bio-
climatiques semi-aride, subhumide ot humido et sur tous les types do subs-
trats silicoux 00 calcaires.

Neus envisagenons damis ¡‘cidro I’association do Debdou, pois cellos do
Bou ibiane. et enfin celles eles causses rnoyen-atlasiqoes.
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(ien[vto pseudopi/osae-Beep/euretumlucideseQoézel,Barbéno, Benabid, Loi-
sol & Rivas-Martínez 1992: L’association se sitoe entre 1500 m et les
sommets de la Gaáda de Dobeleo sur calcaires eompacts; supramédite-
mranéen subhomide.

Seute//anio clernssalcmesis-Aslraga/etum numidicí Ouézol. Barbéro, Benabid,
Loisel & Rivas-Martínez 1992: L’association sobserve it la baso do mon-
tagsmard m¿diterrarméen scíhhomide; mais <infiltro, sur flyschs, A Iban-
zon sopénicor du supraméditerranden oit elle sinsonil dans la sénie su-
praníéditornanéesmne do dídimo von (Genista jahundiezii-Qní’m-cet~.’sm
reasesescl/jea/iae Harbémo, Quézei & Rivas-Martínez 1981). au nivcau des
clviiriéres droeldos, son los flancs norel de Bou Ibiano.

Mcsrrsííaiea e-c¡siesesei—A sírescesnlhctaín marcac-cuni Qoézel, H arbéro, Benabid,
Loisel & Rivas-Martímíez 1992: L’assoei¿stion sobserve epiro ¡800 el
220<) m daititode, ao oiveao do montagnarel méditorranden subhumi-
de, sur ¡es revons miorel de Bou ¡blanc. sur subs(rats calcaños.

Avcnasrrcajahandiesu- Mesrrsílaierssenavesm-eli Ouézo 1 1957: 1.-’ v.íssoci atinr¡ so
Jocalise son les erétes do Haca Atlas e! do Moyen Atlas orientaox, cfi-
tro 2200 et 2700 ni. sor des ébouiis; ¿Lago oronméditemranoen.

Tic vena ee¿/aseric-i- Eniseacee-tam acede ví/idis- Qt¡ézeI, Ha rbéra, Acoabid, Loisel
& Rivas-Martínez 1992: L’association sobsorve dans le Mnyen Atlas
oriental. sur ¡es crétes des rocailies vontdes, 00 dossos dc 2500 ni clal-
titude: ¿tage omoníécliterraneeo.

A veescssírea fi//fr/ii— Lrinesce-ctfseo emolís v/hielss Quézel Barbéro. Bemiabid. Lni—
sol & Rivas-Martínez ¡992: [.‘associaíion est définio ao Tietíchookl, sun
des calcamos dolemitiquos, en fentes pontos oxposdos au sud. II sagil ‘¿¡‘u-
no poleuso écorc¡mée Li xérophytes épineox; brisco supénicur do rrson-
tagoarel nméditonranden ot planchen de i’oronméditemranéen; sobhonmidc.

(1 moupeímme nl Li J¿sn.i1aerus ecainní síes s?s so bsp. Iseenisjalsacnice¡ Quéze 1, Hvtrbd—
re, Henabid, Loisel & Rivas-Martínez 1992: ([e geriévnior organiso des
peuplenmenís sor ¡e soímímot do Tichchoukt, au nivoau do lomoméditor-
nanéco subhonmiele, sur des calcamos compacís; iis s’eneartoot indisco-
tah lemeimí a o Cienísíca- ‘fLe vm lean ccaeneasi Hon abiel ¡988 eL aux Lniesescet es—
/ia Qoézol 1952.

A rícenisica enesesílais ricese— Geesisseisím pseísdearerumeaielis Ou¿zel, Harbé mo,
Honabid, Loisel & Rivas-Martínez 1992: L’association se dévoloppe son
íes rovers ní¿nidionaux et ocoidentaux de Tichchouki josqo’á la région
d’iníeozzem des Mamnmoucha, en ambianco semi-aride.

Com-clue;e.’e//ea emaesess/esesrie-i— En/naceeram N ¿gro 1961: L’ asseciatioím se local—
so dans le Meyen Atlas central (j. ilayane) son calcaire: sobliumide;
monlagnaid oméditemmanéctí -

Vereaesicea m-easeae— Bísp/cssrcusin sp/mm.osi N ¿gro 1961: L assnciation s ‘ observo
sor des ¿tendues de clainiéros Li substrats cM ;aires dans lo Mcayon Atlas
central (AIneomir, j. Hayano. Sidi Mguild), son des sois nichos en ¿íd-
nmerits fiíis: montagnarel niéditemranden; fornido.
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Arenen/o-Genistctum pseudop/losae Négne 1961: L’association occupe des
substrats basaltiques (Baknit, sous-association silicicole) eL calcoimes de-
lomitiqoes (Tichoot. Bakrit, soos-association calcicole) ami niveau eles
étages supraméditermonéen et montagnard m¿ditorrasméomi; bioclimal
subhumide et imomide. Elle corresponel au Dusypiro hordeaceí-Genis-
frIesen pseudopilosae Benabid 1988.

Arenar/o urmen/nue-Adenocarpeíaenboíídyi Henabid ¡988: L’asseciation
sinstaile sur des dolomies sableuses do Moyon Atlas tabolaire , homi-
do: supraméditerranéen o! montagoard méditerranden.

Jusicanea buen/lis-Gemnistetaen quuc/nif/orae Benabid 1988 (z Viole> dehez/wnd—
rii-Genisreram quudrijiorue Honabid 1988): ([‘est une garnigue occupont
des vides forestiers basaltiqoes do Boojnirt dans la région dífrano. au
niveau do sopraméditemranden lmuníide.

Cee;muareo rriuinferii-Cv-risereíne bulansaeHenabid 1988 (=Cerusriea gibra/tu-
rici-Cvíiscrarn ba/uímsaeBenabid 19S8): L’associatioim ost définio sur les
calcaires do Moyen Atlas plissé claris les régions do col do Zad Timah-
cite, Bou Angar et ibel Koubbate; sobhomide: omentagoarel oméditemna-
peen.

li/e-ruciopseudop/lose//ae-Ae/cesoc-arpe-reineboudyiBeima bid 1988: L’ associa-
Lien so déveioppe sur sobstrats basaitiques do Moyon Atlas tabolaino daris
la région du Seheb au dessus d’áznou; supramédktenranéen; hurnide.

Se-ubicaso co/sien buriue-T/syrneram a/geriensisBonabid 1988: L’associatioo
sobserve sor íes mames d’Ajgeo dans le Moyen Atlas central; subho-
mide; supraméditerranoen.

Alliance Orneenionseun/osaeOuéze¡ 1957
Groupements du montagmiarel méditorranéco, do Haut Atlas cemítno-oc-

cidental.
Los espéces earact¿ristiques de lalliance sont les soivamites: Searelleenies

orienrulis var. clenenurensis, Orenenísseuriosa,Prerocejaisa/asc¡e-prcsscss,J)e/-
ph/o/mu balansae, Ononisas/ura/ces,7’hyencsspal/idas, (Saliesenacsiin/mse¡tsene.
Pca/ycncmon fonranesii, Resedaf>’ariess/oscs,Sl/paníren.s, GenLs-ru florida var.
enuroccanes,Leanrocio,; piran-Ii.

Qoatne associations sotít définíes au sein do cette allianco:
Adenocurpo anugyrifo/ii-Geeeislerssns enuroccunese Ouézel 1957: L’associa-

tion oceupe les sohistes du 1-bu! Atlas central et occidental entre 1900
eL 2400 ni: semí-anído et sobhumide: supraméditerranéeo el nmontag-
narel méditerranéca.

Genis-rero envriuníhue-Jiup/eareíuenatíanrici Qoéze¡ 1957: L’ associalien
sinstalle sor substrats calcamos do 1-fao! Atlas de lAndmomer, do Rhat.
do M’Goun, de l’Azourki et do l’Aieoi lmrhas entre 2000 et 2500 m, au
oiveao du supraméditemranéen et do mouitagnard méditerranéen.

Oncanielero as’/anr¿cac-Sunro/inetaencuneseensisQoézel 1957: L’ossecíatíon
sétemid sor les sehistes calcaires do Haot Atlas occidental damis íes val-
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Idos des Seksaoua sur llano ouest de Ras Mno¡ay Ah, do
lAnulimo el do Tirnerguel. au niveau do montagnard méditení-anéco.

Ses/vielca usie-Itcnii-Avenetsin-s filitó/iac Ouézol 1957: L’association sobsorve
sur caicaimo du tiano oriental de ibol Heo Naceor entre ¡900 cl 2600 ni;
senii-arido; moimtagnard méditorraaéea.

Allianee Arenar/am; peingenlis- Quézol 1957
(Sotto olliomico des trés [motos altiludos do Haul Atlas (c>roníéditemmano-

cii) os! ovíraeté nisde par los es¡éces su ivatitos: A reisaries jaamsge<ns, Cre’jais ¡sea-
eakericntes, (Seirelsíetc-c//sss citraery/ea/eles, Asrruga/sis i/am-csh.in’siansss, Loe-Inca re-
versee. Le’eme.-es;mílsen¡ssm jasessdea-caíaíeaísclee, k½srueae¡r/esntic¿s var. eaxvp/s y//es.

Cinc1 asseciations cnt été décnites ao soin de celLe alliance:
A re-it am-/ca jarees gees cix- Vicieteeíms reres vcíesis Quézel 1957:12 assecia t íoíí est dé—

emite son ¡os sulistrats acides (granito. sohistos) do HauL Atlas central e!
occidental entro 2400 eL 340<) ni. 00 niveao de l’horizcmi su¡aénieor do
mimen tvtgnard mmíédi terra.íméeím níais sortomuL do 1 ‘oroméditenranéeím.

f-[lvzeslnica viealcse-eae-S¡acrgsi./anieluen fíaccielese- Ouézoi 1957: LS assoeiation oc—
cupe les seis granitiques doj. Tichka dauís lo Haot Atlas des Seksaooa.

Ve//ensene mames Qoéze¡ 1957: L’association sobserve á partir dc 260<) ni sur
le R fivíL, cío 2500 ni damis 1’ Ahansal. eL cte 2300 sn sur vensant smct mcl do j -

Avoelí 1. a ti ti iveau de 1 ‘omonméditerra ticen.
lúsícrica nntssieneaíti-A venelsieneneaesresnac Qoéze 1 1957: L’ associvítion se loca—

liso surj. Ay’ et j. Rhat.sur des calcaños entre 30(10 el 3450 rn. au ni-
vea u do ¡ ‘ereméditorranéoo supénicor.

Agrop í.’rca frxrcee:oie¡is—Scrcaphsííesrietsim’ms mareamrhync.¡sae’ O Lid/el ¡957: ¿bou—
lis calcaños dans les rnassifs de i’P~ndmomer chi Rhat. eL tout ¡‘Atlas de
leí Zonoia A ha osvíl osítro 215(1 cl 3<)50 ni, a ti mmi vea u dio mosítagna md nié—
ditemrandon eL de l’eroméditorronéen,

Alhianee P/orve-ape;ican suxicea/ese Qoéze¡ 1957
Au dossos de 35<)<) ni daltitodo disparait sorio [¡aol Atlas la végétation

des xérnplíxtes épineox en coussinots. Seuls restent des hémieryptophmytes
a appareil végétalif rampan! s’insinuamit entre les cailleotis. Ces espéces
fon! par! io do ¡ ‘vtl livímíce Pieseve-espísícaes saxicolae, canactérisde par: ¡bcri?s seas-
pcrv¡re’ns var. ¡asetssleasetx¿;íil¿s,P/esrvcespnos saxicas¡/ae, (Sim-siseen eívris. lo—
Lance réusíit cinq assoeiations:

Vicalea clvnis’- Límseerieísien lssri clac Ouézel 1 957 défio i o sor 1’ Erdotíz. le Tetsb—
kal. Bou Quniol.. damis lo HauL Atlas silicoox entre 3700 eL 4090 mii. c’est
a dime ao nivoao supénicur de l’nroméditorranoen

Vica lea ces/cure-em- Viciesaen ensreíne-riccee Ociéze 1 1957: s ‘observo sor 1’ An el ro—
mimen el le Rimal entre 3451) cl 3600 m sur des substnats calcaires. au ni-

vevio supéricur do l’oromédi!enraneemi.
Vicalerímen earieísles/is Qoézol ¡957: se ¡oea liso sor le Nl ‘(Seuo, le Rh aL et 1 ‘Aya—

chi entro 340!) o! 37<)0 ¡mí, ao niveoo sopénicor do l’nroméditcmranéon
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Ruffenulcl/opr/enulinae-Caenpanu/eraen anremeniceseOciézel 1957: so situe
dans lo Haut Atlas sur les éboulis lisis en oxposition N do ¿¡bel Rhat. do
i’Aouri, du M’Goun, de i’Ayachi, entro 3400 et 3600 ni, au niveau su-
péricur de I’onomédíterranéen.

Cirsio dyris-Si/eneram ayachicueQuézel ¡957: se localise sur le Rhat, lo M’-
Geun, l’Ayachi, l’Aoomi, Hou Naceur, Tichka. Tazenhan! et Hou Iblane,
sur des éboulis moovants, entre 2850 ot 3300 ni: omoméditerrarieen su-
pémicur.

APERCU BIOGÉOGRAPHiQUE ET PI-{YTODYNAMIOUE:
ÉTAGEs ET SÉRIESDE VÉGÉTÁTION

Zonalion altitíadinale 00 ¿tage de végétatien
Lorsque ¡‘en séléve en altitode. comme lorsque ion séloigno de

i’équateor. la tenípérature décreh. CoIte dimintstion de la température en-
gendre un changemení anaiogue dans lacompositien floristiqoe et les stmuc-
lomes de végétation. Ainsi do Sud vens le Norel se succédení des zones lati-
tudinales qui. eu égard au probiéme décheile, sont coníparables aux
«ceintores» oo ¿Lagos de végétation observés do bas en haot sur les cual-
oes dc montagnes.

Damis la région méditerrandenne, les montagnes marocaines permottent
de loire la niéme observation; les formations végétales qui s’y déveioppcnt
montrorit des niveaux allitudinaox 00 ¿tages successils (Acs-lsíixL & o/.,
1980) s’étendant depuis lo nivoau do la mmmcm josqu’aux hauts sommets asyl-
vatiqoes. La limite supéricure des foréts se situe vers 2400 ni daris lo Rif,
2600 ni dans lo Moyon Atlas, 2800 ni duns le Huía! Atlas ot 3000 ni dosis
‘A nti Atlas ííménidional.

Ainsi es! néo la odien d’«étagos de végétation», onités qoil no fao! pas
confondre ayee les étages bioclimatiques tels qu’ ils cnt été définis aupa-
rayan par EMBERGER (1939), et précisés par SAuvAc;í¿ (1963). Les roía-
tions entre ces notions ont suscité de nombreoses mises au point (OZsNDA,
1975; OUÉZEL, 1976; DoNAulEo, 1977; ActIHAL&a/., 1980; BENABiO, ¡976,
1982a; BARBÉRO & OSÉZEL. 1984).

Afin déviten teute confusion. Oz.ENtaA (1975). ACHIIAL & aL (1980) et
BENABID (1982a) on! seoligné la néeessi!é de résorven le termo d’«étago»
pour des tranches altitudinales de végétalion cerrespondant it des onsem-
bies fioristiquos reunis par leur socinécologie e! ceox dc «zoiíos» 00 «am-
biances bioclimatiques» pour les unités définies préaiabiement par EM-
HFRe<ER <1939) conime des «étages des végétation» mais qui peuvon? so
succéden verticaiement et horizontaloment.

Le problénme do ¡a zonation altitodinale do la végétation a ¿té abordé
peor les montagnos mamocaines en particolier par MAiRE (1924). HtSMBERT
(¡924). BRAUN-BLANQuWr (1928) el dautres qui cnt tous ossayd ely re-
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treover les ¿tages connus en Europe. Dopuis lors, diversos tentativos (O/EN-
l>A. 1975: QsÁÉznl., 1974,1976; HENABID. 1976, 1982a; ISARRÉRn& QsÉzoí
1984), pocinsuivies de fa~on plus écologique cnt eo le srsérite de seulignen
los spécificit¿s des étagos de végétation día Mareo.

Lo dévoioppememit des éludes phytosociologiqoes cl hiogéograplíiqucs
entropnises récemmeot sur los peopiemeots foncstiers, préfnrestiors et prés-
Loppiques en! penmis déloberer une syntlmése cohéncote. bosde son ¡os par-
1 icía ¡a ni tés des metitagnos marocam nos ott 1 ‘oim observe: des oc>sítrastos cli —

ma tic1 tíos ! rés ferts ayee une ni u Itil udc cíe mímésocí imals: tt no oxte osion de
cortamos esseneos dans des fourchettcs altitudioo¡es importantes; une ab-
so tice ele forní atino s inresí i ¿res caelocifel ié.os do os pl tssi e urs niassi fs; uno
desoenle jusqo’ an nivoau de la mor de oertains cimétios cadmícifoliés.

Seo ¡ gsm nos par vii] leoms, que les ¿tages cíe végéta ti en te ¡ s q ti’ i Is sotí
conyus actoellemeril se cléfioissent aussi par des cnitéres lioristiques et non
pas exelisivenmení par des cnitémes thermic¡oos tollos qLie los tciiipéra!umes
flievemnes ci minímales.

la syiitlmése des ¿ludos plíytosooiologiqoes do l’eimsemble des poupíe-
snoííts fnmesíiers, préfonestiers eL présteppieíoes a penmis de mieox precisen
e t a ¡apio lonclir les víspocís ele la zc>natioo oltil odinalo cío ¡ a végélvitiomí do
Mareo. L.~e sohéma motono, eL en osage actuel¡oment. sorticolo sur six ¿La-
gos c¡ ui son!: jo fra míméd i torna néon, Ihenímíeméd i torran den, mésomé.d i torna-
meo ti - su pmo mmmdclii errooéomm, montagnarel mdcli te mondo o el omení ¿di lerna —

0000. ([es étages peoven! Úro forestiors (s,/.), présteppiquos no sieppiques
soivamit les conditiomis ¿cologiqoes do níilieu,

A ce sehénma, qoi resto pintó! biogéographique (¿lagos do végétalmouí,
éventuellemoni précisés par ¡es types de bieclimats), 1 cst plus otile das-
sector 1 ‘vispeot plivtedvnaníiqoo qui os! basé sor la odien do sénio dc vé-
gétaticto - Autreimie nL el it, a u pro ni ion déeoopago bic>geé.ogra ph iqoe qo i inc 1
en ¿vide mice cies ti ivoaux alti t udinvíux otí ¿Lagos do végé tal insí s associe tílí
secotid duceupago basé sur des enitéres phytodynamiques Anisí a ¡ajeo
clan aix se plm~ tescaoicm logie¡ oc fi u e, en ¡ao t¡ t distingue r LinO 00 pl usme tíms 50—

os dc se gel al ten att set o ele chaco mí de ces smi vooox oíl it tiel ti it; x ¡a néol a -

la lomeo! ele liii is
Neus enxísagerens, ci-apnés. trés briévonmení ¡es difféí enís dogos et sé-

mies de segetation. définw au Maree, aprés avoir exposé sueesncteínent los
prí mmci pos fonda oieim taox ele ¡a plmytodyn a ni iqoc - Les t ra mísocí s 1 —8, Ints rsi m s
en A o tioxe, pernio! temí t cío cotmi¡aarer 1’ ¿ tageníen L do la vé gétal i osí clan s les
pnismcipaox mvsssiís do pays.

Notin¡m de «série de végétation»: phytodynamiqoe
Uno sénio de végétation es! ¡‘enseníble «don climas, dos greupomenís

végétaus ú¡mmi y cenduisoní par ¿volution progressivo et do coux qui en dé-
riveot par dégnadation» (OZENO/x, 1982). Au sensstriet de coite. définition.
peía t—on y mvi meo 1 parle r cío sénios de végél viti en au Maroe eL onceno moisis
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prétendre comnaitre lcurs étapes évolotives? La répomise it cette quostion
no peot pas Uro par l’affirmative. En fail, le probléme se pose it deox ni-
veaux, can peor parler de sénie cela soppose que le ciimax seit cotín et que
les ¿tapes d’¿volutions pmogressive eL régnessive sojen! décritos ayee soffi-
sammeot de détail.

Concernant le premien point. u est certain quela nolion de clímax nesí
qu hypothétique au Mareo et damis ¡‘enseníble de la région méditenrandon-
novo le mécanisme de dégmadation. Les «vrais climax» mi’oxistemaienl dono
nulo pan; seulos peovon! encone ¿1ro obsorv¿es des stnucuuz-os végéíalos
qui sen napproehent, ces sinucturos ont mo~o boaucoop do quaiificatifs (uno
viíígtaine): plesiociimax, paraclinmax... (GeomioN, ¡988). Ainsi dono, en veít
que daris l’état actuel do la végélatien, u n’est pas certoin que létude de
ces fonmations proclimaciques puisse OOOS renseigner son los climox (s xci:),
stade ultime de lévolotion pmogressive des séries. Autremen! dit. seulos
cenamos parties oo «morcoaux» do sénies seat étudiées, ce que des auleurs
appellent «séquences de végétation (GoORON, 1988; GeDRON & Pcmíssc>-
NFT, 1972).

Paor ce qui estelo la descniption des ¿tapes ¿volutives. la méthode ¡apios
sOro ost de suivne les changenments sor lo Lonrain. Copendaot, vio la leoteur
des pliénoménes évolutifs (surteol damis lo sons pmogressif). en conviondra
aísémont que cetto méthedo ost conorétement impossible damis la mvtjerité
des cas. II no roste alors qu’á essayer de reconstitoer Ihistoire des sontos a
partir dobsorvatiotís actoelles sor íes variatiotis spatiaies de la composition
el de la síructore de la végétation. Cotte denniére peol montrer une níosaí-
que d’individus d’association sor mmri Lerrileire donné. loquel deL offnir eles
conditiosis ¿cologiquos líemogénes. II s’agit en qoelque sonto dordormnor
ces gmoupements végétaux définis en socoessions logiques suivant leurs de-
grés de dégnadation peaur locas dono ¿volution régnessive omm bien do degné
dévolution peur locas centraire. Copeodant, il faut seuligner que dans los
deux cas. ¡‘opération sobase sur les liens fioristiques existanis entre les dif-
féreots greupements occupant ¡‘aire do la sério. Cetto opération implique
un cortain nombre de condimiotís (LEPAR’ & ESCARRE, ¡983) et doit ¿tro en-
Leurde de beaocoop do précauticos. Ello est cnitiqoable it bien des égands,
mais comme le seuligne LEPAWm & EscARRE (cape-it). elle ost la píos ocín-
medo peur eles étodes dynamiqoes globales.

Peor condure, il Iaut neconnaitre qo’ao Maree, los séries de végétation,
do mojos celles forestiénes sent dans la majonité des cas définies sur la ba-
sedo «proclimax». Labsonco dinfonmatiens son lensomble des ciimax fo-
rostiers done part, et son los ¿tapes ¿velutives régressives ou pregressivos,
dautro part, renel incompléte, voime provisoine 00 hypothétiqoe, Leote dé-
finilion eu deseniption de sénies. En général, ces délinitiotis so rédoisent: it
la désignation de l’essonce forestiére majeore do climax aveo descniption
des stroctures actuelles qui son rappmoclmeraient, el Li la dosoription dequol-
ques étapos de dégradation seulomon!.
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Cosí dans ce seos que beaucoup de sémios ont ¿té définios au Maree.
Nous los ¿noomémomis ci-aprés avec un nappol de ieuns principales coraeté-
nistiquos flerístiques. ¿cologiquos ot biegéogmaplmiques

L’~.m~c;utNt:RAMI l>ltERRANE5IN LI SES SI-tRíES OF vs¿c.vLrArleN

initialonmorit qualilié dc «subíropical» par OZENI>,x (1975). ¡‘díage in-
franíéditemnariéen (BniNAmimo, ¡976) comnospeod en gros ao socteor floristi-
que macamonosteii simamocain - ¡ ¡ s - étend sor lo Ii LLoral cutre Sa fi e! Dakim la,
aiems qoil pénétre Li ¡‘intéricor do pays caos los pIamos do Hanoi el do Snuss.

L’inframéditemranéen OOCO~O une tranohe altitodinalo conípriso entro lo
mi ívcao cíe lo mor eL 700—8<10 m stmr les revers cío H aoL Atlas occielon tal. mais
localeníení u peut dépassem ceLLe limite sopénicoro son los vorso¡mts sud Les
binel i oiats ferteme tít océaniq Oes, o t [>00 cemítmastés, y sotí L de tx’pe sem i- ami—
ele - vinielo o! salmanie ¡í clamis le oms variantes chaude ot loca lerneo! temimporee -

Bía ¡>0 iii! cío yoc f¡enistiq oc. ¡ ‘¿tago i o framédite rra o dcii es! oía rq Lié por
lo présorico despécos oíaearc>oésionoes gdmíénaienícnt crassolosceotes e!
aplí yilos ooiiitime ¡[espíscanlaice beessmneicreinem, ¡ú. ce/sin íes, E. negix-jíela¿sc eL Se--
esececa esm;íe’te¡a/teanb/smmss. Los espéces iimédite.rranéeíiímos nestení biosí súr ele—
ni timo titos su mtc> o! damis les négietis septotí!mietiales cíe 1 ‘aire de col é Lago - Fmi
revatíelme, ve-rs ¡e Sud ot lo sud -est ¡‘empronlo sahonienne eL tropicalo preod
ele pl tís en pl os dc ¡‘1 nipenlanco.

Les fe tnímí viti o mis zonales cle¡íí i mían tos dans les st roe! ores a mímonesce tites
sen! orgvmimiséos elvítís la ¡aortien septentrioíia¡o. par Argetetia spiísoscs eL Acet-
e-/mí gesmms¡ss ¡fi-reí. exeep <ion riel ¡como o! pan itínese-/in is artiesí/cíla o! 1eset//aensss
/a/meac’stice-et. ¡tíos le- Sud et le sud—ost ce son! Acescies reseí e//ce¡ees, Acucies
e’/s te-ms/a e-m’54 iemm~s es. Res/isis des esegv/aIiesc:es, Tesen am-Pv cínriese/es ces, 7 hna es rix e -isis esíie’es —

xix e! Ritmes lripesnuls;em; c¡oi orgaimisení iouns peopiometits elvímís les valIdes,
les Solí k it vis, les ( ; raras e! les Ii ts des c>oeds en partictí lien ()ueel 1) nao - Se -

gmímo el H:ítmmnvi eL lotíns affltiemits. Aii¡eors, omm observo eles lormatiomís cli—
omoeiq cies st eppíq tíos.

1)0 j)5 >1 iii ele y oc plívtc>soei elogvq oc. les ge-cao pomo o Is cli niac,qoes a n—
bonesee mmi s o! a mli c¡st i fs dévo 1 cippés claíms cet ¿Lago s’ i n Légme o t ciaos ¡ - nídre
des A ciscies — A s’ (4eiet ie-les/iee

Série cite Llitivo — ongaumíer
So os-sémio /t Olees ses/ic¡fea/iee

Li lo conrospeo el Li ¡ ‘associ at inri O/e-ea scs/ícifalieee- Teíreic/iiteíssn;.
¡¿cea/esgie: Ii ecli ímmot som i—anide in féricon tompéré e! eloux,
R4aesrIiSicamt géeagnesp/uie~sse- cd ¿sIl/itt ele: royo rs ecoicoo tal e! oid ridio—
sial do nmvíssif eles ¡da—ete—’lanvíne, 400—10<10 m,

8 eus—sé mio e Isis; ija e-rus 1)/e cae-st icece
¡ [lío ce nro s¡xariel vi u Terreíe/iitea—A n~esn iclsies 5 s/a ilteasese’,
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Ecologie: bioclimat semi-anide inféricur tempéré et frais.
Réparririon géogrupl’eiqae emí allitaele: bassin dArgana et revers sud
do Haut Atlas occidental, 800-1300 m.

Seus-sénie A Euphonbia echinos
Elle corresponel A 1 ‘associatien Essp/ecarbiea ecli/ni-Terresc/incre,m.
Ecologie: semi-anide tempéné et frais, voire ande.
Répartir/cais géogruplsiqeee el altiríede: Ant i—At¡as, 1000—1300 ni -

Série littoraie thermophiie día thuya - genévriom reuge
Cetto sénie occupe une position intermédiaire entre íes deox étages in-
franméditenranéen et Lhermoméditerran¿en.
Eco/ogie: somi-anide moyen chaod.
Répartition géogrupiñqsse es alt/lude: négion d’Essaeoira, 50-200 m.

Les sénies do ¡‘arganier (Fní:nmeR, 1983)

Série de ¡‘anganier o! de l’euphonbo oursin
Groapemení c/iínax: Arganio- Euphorb/etuenechini (FEL’ríuR, 1982).
Tmois variantes ao nmnimis se noceímoaissent dans loire de oetto serie:
Sénie type

Eco/cagie: bioclimal ande atiénué it ferie océaoilé, en rapporl ayee
les brumos pnintanniénes et estivales.
Réjaceruiricata gécagrespjuie~eie es emir/ende: piémoots septe o Lrioíi amis de
i’Anti-At¡as, entre 350 e! 1100 m.

Variante it Geee isla ferox sobsp. enicro¡ahyl/a
EcoMg/e: neiativernent nmnius ande que la sémie !ype.
Répurí/tiongéeagres¡ahiqtseel es/lirucle: adrets de la tenímí inaisotí occi—
dontale de l’Anti-Atlas, 600-1150 iii.

Variante it Convealvulas tra/aaliunsss
Ecologietcondilicos reiativeníent continentales par rapport it la va-
riante précédente.
Répartil/on géograph/qae el a/e/ende:bordone septentnionale de 1 ‘An-
ti-Atlas. ¡000-1200 m.

Variante it Esíplionhia re-gis -ja/aae
lico/ogie: ande atténoé par linfluence de ¡‘codan.
Réparlilican gécagnaphiqae: zene littomale au N do Tiznite.

Série de larganior eL de i’Ha/oxylon sco¡aresim
Groapeenent cl/enax: A rgunio-Ha/oxy/eíaen(PELTIER. 1982).
Eco/ogie:biocliníat anido accontué en rappori avec uno zono de séche-
resse loealisée au centre de la plome du Souss.
Réparu/lion géograph/que- es ultirsíde: glacis de piémonts dc la bondone
septentriooaie de i’Anti-Atlas eL píaino do Souss au sud de Tameodant,
250-500 m.
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Série de langanior et do l’euphorhe de Beaumier
(~‘reasipcrneesl c-/ineesx: A rgesnica- i~uphcarbieítmm /iacuamieramsesc.
Eco/eagie-: biocliníal serni-aride accentué.
Ré,’aesreiíicaís géeagrup/siqíee cl u/linee/e: margos eccidontale eL ménidioíí a—
le do niassif des lda-ou-Tananc entre Agadir eL Cap (ibm; no dépasse
pas 3<)0 m ci’ al ti todo -

¡Sauteon (Pí+i.riEa, 1982) distingue 3 variantes de cet.te sénie: variante
a Ese písearbies negis—jeslaae. va niante Li Sa/sea/a /caesgifea/ia o.L Sa/sea/es sie/aeri
eL variatíte Li Rieses pees sujahy//tene.

Série inírarnédilerranéenno do langanier
Variante Li liesperola/aurn sien pial ycurpsens (PEi:r!HR, ¡982)

Greaeejaeene-ne c/irnax: Argum-e/ea-Hesjerca/alaeee’neíaen /)/eslvccsr/iai.
i-icea/eagi e-: semí-anído tompéné.
Réparíiíiean gécagnaphiqsse et a/íiíade: revens nerd de ¡ Anti-Atias.
350—1 0<)<) ni.

Variante Li Rieses peísíapimv/ltem (PELmíER, 1982)
Greasspense’itl c/ienux: A rganiea—.Riscaecum ¡aeníuphy/li.
Ré¡aesríiíieaít géogm-aphiqae ce eelciísscie: adre Ls do revers ménidiormal do
Haul Atlas. 600—1000 m.

Les sénies de la région sahaníenne

Neos disposeos do trés peo d’infemmations relativos a ces series de vé-
géla ti(> mi -

Sériedo Rieses esí/aidu- Echiochilon cheszelei
¡ico/ogie: biociimat sahanien cótier. sobstrat pluS 00 meins compací mc-
ceisve mt el - omm voilo de sable.
Réjaemreilicaes géeagrespltique: iittoral do Sagoia El 11am ma.

Série dc Rfess.s Sri jaurlicune
(ireass¡aeeneeel e//ns e¡x: Pecen Ls-cíe> c/iehearomae—Rhcaessien Sripaflilese Barbé—
mo. Henabid, Ociézel, Rivas-Martínez & Santos 1982.
Ecea/ogie: bioclimat sahanien cótien, dans les gramas de Saguia El Hamra.

Série el’ It isp/sear/aies ce’h.insss
(Sm-case jaeenenr elienax: formation steppique, qui reste it décnine.
Ecea/cagie-: biocí imvít saharie o cótien. star reg.
Répareinicame gécagraphie~ac: Hamada dc Saguia El [-laníra.

Série do 7}.srnarh eísnuriensis -Nitraria m-e’íes’ea
Le-ca/cagie: bioclimat sahanien ehaud ot tompéné.
Répam-íiíicass géographic¡ue: sobkhas et iits d’oueds plus no moins salés
do Sagoia el Haimína ot de lo vallée do Drita.
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Sériede ífaneurix uríica/esía-L/neonia.s-írssmij>aiense-
Groespeenení elimesx: formatien arborescente en fenét galeno.
Ecologie: bioclimat sahanien chaud ot tempéné, datis íes lits des gmands
ouods, son a¡luvions iimono-sablenneux et sablonneox.
Répanririon géographueyue: tout le longde ¡‘otaed Drita et de sos affloents.

Série el ‘Acuciesresddiana-Acuciesebrees/aerg/ana
Groíepeenee;í c/ienax: lormation Li acacias et Paeshune targidesne.
¡1’co/og/e: bieclimat sabaneo chaud et tompéré. sur les dpandages des
oueds seos.
Répartií¿on géographique: lits des ouods seos (Drita et sos affloents).

Série d‘Acuciesradd/una-Besleenires’acgypliesca
Grcaespeneenr c/ineesx:formation it Acese/a naddiesna et Besjan/íes esegvpliesc’a.
Eco/ogie: bioclimat saharion chaud, ijís des ooeds seos.
Répuní/rion géogra¡a¡siqsse: lits des ooeds seos do moyon e! bas Drña (As-
so, Foom Lhassan, Ouankziz).

LÉTAejE THERMoMÉDITERRANÉEN mIT SESSERiESDE VEOiFtArtoN

Mis it part l’inframéditemnanéen, le thenmoméditerranéen est ¡¿mago qui
comrospomid it la végétation la plus thermophiie en zane méditennanéeníme.
II est do bm ¡opios étomido 00 Mareo, tant horizontalement que verticale-
nment: mais aossi le píos diversifié. II séteod depois le niveau do la menjos-
qo’Lt 1000 m enviren dans le Rif. Sa limite supéricume séléve jusqu’it 1200
m dans le Moyon Atlas, ¡400 m damis ¡e HociL Atlas e! 1600 ni damis i’Ami!i-
Atlas. Dans le Mamo ménidional. u nelaic en altitode ¡‘¿Lago inframédite-
maticen.

Los bioclimats qui m¿gnont ao niveao do thormeméditemnanden somit des
typos anide, semi-anidc, subimumide, honuide e! exccptiomoellemont porhu-
mide. Leors variantes seot chaudes ot lompérdos.

Le tlmormoméditerraoéon es! par oxcoilonce ‘¿tage oú lagnicoituno ma-
nocaine s’est ddveioppée gráce it lirnigation. aox dépens do centains peo-
ploments climaciques qol ont presqoe totalemon! disparo. Cccix qoi sub-
sistomil encone sont morabeutiquos 00 oc)uvmont des sois pontos. rocailioux
(>0 sab¡ooneux impropres it la culturo.

Les peuplements ciimaoieíuos, trés divensifiés. peoven! so dissociem en deux
greupes: ceox déve¡oppés en ambianees biecliníatiques solihumimide. homido
eL perhomido et franchemon! sylvaliques. el ceox correspondan! aox forma-
tiomis do matorrals ou de «fnméts» préstoppiqoes. localisdos dans des biocii-
mats se-mi-ando eL ande, eL n’évoioant pas vers íes groupements Íonostíors.

Panmi los essenoes qoi organisemit les peoplements do premier greupo
en pe ot citen: Que-reas sielaer, Que-re-íes ncalesn.difo/ies. Que-re-mss fis giste-es s - ¡
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Qiecre-ses ccae:e-itéres O/e cm e sereapesees et datís certaimis cas Jtereec/iesi.s are/e-ales-
les, Cellos cío seceod greope sont Terrese-/inis esrí/culaecs, Am-gatt/ce xpincaxcs,.I se-
mt ifaerses pleca ces/e-ces ¡seis ija ce íes eaxvc.’e’elrse.s, Ceresícais icí sil/ej eses, Olees es; ropaces,
Pislacice ese/eseetie-es ( tepe e ssssx ¿telesis lic-es Sigíí aloris aossí que des peopleme nts
Li ¡>iís íes hes/e¡aeís,s es el Píesees /)iitaxle’r van. i/aerie-em pe ovommt censtituer des fa-
ciés cío elégradatinmí eles serios it lcSm-ac/iezis et Qseercse.s sp.

los pouplements cimníacieloes cnt disparo sun une grande pando de loi-
re cío ¡‘¿Lago Limo mmonié cuto nro ode o - Les fermatiotis lnrost i ¿res ot pré fcí-
nestic=iosonectre nbsorvées aotoe¡loment sent píos eta motos dégnaeldos: ces!
¡ocas des télraoiiriaies. des joniperaies meoges eL do cortamos chénaios ver-
les el sohomojes. Peor le roste. le défricheoíeíít o ¿té lc>tal víu profil cío
lagnicoltune. Cosí en panticulier le cas des écosystémos Li O/ea ceína paces
su bsp. ca/eceslen c¡ ui cntívnaieiit los seis nichos eles p¡víioes aL lamí Lic¡ oes, eL aus-
si do ceux Li l>i.síeseies esS/estalices qoi en! cédé lvi place Li lvi cérdaliertitome oléví—
Loire el a o paronoms clatis lo Maree oriental (HtÁNA it o, ¡985).

¡ os fe nimio tinos sto ppi q oes cii maciqoes Li Sri jaes Sce;escisxiiises eL A nene sxia
/ese’ss/sís mc s ‘ cíbse rsent o tille part elans 1’ vii re do~ ¡ ‘ étago thenmoméd itomna—
ricO livio Maneo. El ¡es so lecolise tít sorteo! ami muye ací ele 1 ‘étage timésc>médi -

ten mviiicomí -

Sériede ¡ ‘Acete/es gesenmiferes
(St eaee/>e cree íes c/iuieesx: i ¡ se rocetinoíl a peine daíís q uolq oes restos ni viro—
¡mcm oL É¡ Lies ( ‘ost oiio bmotmsso. Li A e ccc ea (4seenine ¡cree. Ziz i/a/e sss lea eses, Wi-
1/sesee íes lete sc s ecíss, R¡s mes ere veseeses e/mes ¡ pise e/mes ¡res gilis s tibs¡í - e-easxcaes se.
Ec:ea/eagee Imíecí i íímat vírido chaucí e! tempere.
U e ¡acm e St leíais ge-ea greepis ii/sse el es/lic sse/e IIaeo¡. pié mmm o mí ts ¡motel—viti vis i q ~

ladi í Jbmletto et localenmosmt elasís le Snttss mío dépvmssenvíit pves 100(1 ni
eloltítude
l)ettx semis sénios soní distingudos
5cm cts —sér io oonu a le Li A cese iem geseiteas 1/tres

Li ¡ e conmospomí el Li ¡‘os seoi viti en ¡Jahe’drea ccasxeaíeii— A cese-/es siete gte reí —

Set ti s—sé mio Li Es s¡alec’m-/a iís rcsies ¿(tres
L líe cerrospnmiel ao Rs s/aica íeaeegi/ia 1/ese— Eisph carla icíseere resiísi (trece,

Série Lime mmcmmécl iLe mnvímíée nne do la rganie r
l.o sé mio os! re mare¡tmabie vto mímeisís pan sa variante ornmnise bíaimehe ce-
mrosw iii clon t Li 1 ‘A rgunica—A rícin i.siedtent herhes—es//aese (Pum ;i t y: mi ¡ 982 1983).
Leca/cagie: Seníi-amido chaod et tompéré.
U ép eec-lis icasa geeagm-esphiejs¡ e-: Anl i — AL ¡ a s el nove rs sn ¿ni clic)si vil cl ti 11 aol
A 1.1 vis.

Série time mnienméclite mro née ti no ele Pistescia ese/esnl/ces
Grea;¡¡ae’;asetí e:/ineesr: Rjscaca /ae’nleIpitv//eJe.’-I’i.síesc-ielsnit ¿tíjcsnt/e:ae’,
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Répurlition géogresph/qese el alí/cude:Plateau central ot piémnnts norel
du Moyen Atlas central jusqu’á la négion do Taza, 300-800 m.

Sériethermoméditenranéennoxénophile de Pisíacies uí/anlica-Z/z/p/sas /oless
Cetto série na pas encero ¿té ¿todido. Elle correspondorait it la végéta-
tion naturello —aojourd’lmoi compiétement dispariso— du Mareo orien-
tal en bioolimats ande ot semi-anido chauds ot tenipérés, iocalement frais.

Série thermoméditerranéenno de I’ol¿astre-caroubier
(mcl. sénie thermom¿diteramiéemno do careubier pp.)
Groespeneení e-limux: Tamoconeenunis-Oleelaensylveslr/s.
Ecologie: somi-anide et sobhumide lompémés et chaods sur mames 00

calcamos compacts.
Répurtiuion géographique el u/u/sude: Mareo septentrional occidental
(Rif occidental, Prénif, Rharb, Sayss. piémont ooost du Moyon Atlas,
Piateau central, Doukkala). 0-1000 m.
Trois seus-sénios sont distinguéos: seos-serio normale Li oléastre sur man-
nos, sotas-sénie it caroubier son caicaires et seus-sénie it oldastro ot iré-
no dimorpbe.

Série it Teiruclinis esa/ces luía et Periploceslaevigestes
Groupemení cl/mux:Pen/plocoluevigesíese-Teírue/ineíeím.
Eco/cg/e: somi-anide inféricur chaud et tompéré.
Réparí/rion géographique el es/u/ende: Rif oriental et piémont norel des
Béni Snasséne, 0-500 ni. Deux seos-serves cnt ¿té distingu¿os: seos-se-
rio nonmale it Tetraclinis (elle corrospomid it la soos-association Letra-
clivíetosum) et socis-sénie it arganior (elle cerresponel it la sous-assecia-
tion arganiotosum).

Sériemésopimilo do thuya
([nol. sénio du thuya - Coronilla vimineslis)
Orcaupeneenus clienax:Coron/lío vim/nal/s-Teurucl/nelesenet Ph//tvreía ene-
diese-Teuraclinemiune.
Eco/cg/e: semi-anide rnoyon el supénicon tempérés ot doox, générale-
menL sur substrats siliceux.
Répurí/sion géograph/que: valides du Plateau ceoral o! de la Meseta oc-
cidontale.

Série thermoméditerranéonne de Teiracl/nis-Qaercess coeciferes
(bici. sérieméso-xérophilede Teíresolirsis-Ceraíonia siliques p.pj
Cotte sénie montre des faciés Li fin d’Alop, importants localernen! son
la ia~ade méditerranéonnedu Rif eL dans les Béni Snasséne.
Sous-sénio it ohéno kenmés

Grosepemení e-limas: Tetruc(ieíca-Qtíercefrírn coeciferae-.
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Greaispen;enl casevení: Cesliccaecamea inuereneeiiese- Tetresclineít¡n’s.
¡ico/ogie: bioclimat subhumide inféricunet semi-aride doux et chauds,
Ré/aurlicion géeagraphiqsee el a/e/sacie: Rif occidental et central.
0—110<) m.

Seus-sénie Li caneubier
(.zreat.t/acite este clin-tas: Ceremec>nica si/iqríae- Tcsresclineesene.
Ecea/cagie: bieclima! semi-arido e! sobhomide tempénés eL doux: sobs-
trats ossentieliement caicaires.
Réparu/sican. géeagraphie~ue es afuisade: Héni Snasséne, Tazekka cl lo-
calemeol daris le Rif; 300-11 <)0 m.

Série do thuya-camoubier
Grcase¡aeee¡eee e e-/ieeees,x-: Gen/sic> sparsiflcarae- Teirac/ineíam.
Eco/ogie: biocliníat somi-aride tenípéré; substnats génémaiement calcamos.
Réja s re/e/cate géeagm-esphiqsse es alí/lade: Hahaet ¡ da—co—Tanane, 600—1400 iii,

Sériedo thuya-genévnien neoge
Seus-sénio nenmale

Greasi/aemene e-limax: Po/yga/o heslansac-Teinaclineíuen sonso Ferina-
no 1988;Qsserco roesenciij<ca//ae- Teurae-//neíum (pp.).
Eco/ogie: semi-aride tempéné et frais,
R¿pae Sim/caes géogresphiqsse es ale/laele: piémonts nonel des Atlas entre
íes íegions de l’Oorika ot dEl Ksiba: 800-1200 m.

Sotís set me a ca rcíohion
Le casepe emaene e//meeN: Qssercca rcaessnei¡toliese- Teíresc/ineueene sous—ass.
ce seteeaesse leaxíens.
tcea/o~’se: semi-anide supénietar e! subhomido tempémés.
Rcjaeirlttson ~‘éeagresphiqaece allilade: méme airo que la seos-serie
précédemíte.

Seus-sério Li Lavaste/es/a deníesea
¡silo ecm rrespeííd Li 1 ‘assocjal ion Le; veinduí/o deníeslese- Jttrcscl/neísmm.
Ecca/o gie: seníi-aride i’noyon et supénicor frais et tempéré.
Réparuiíicaee géograplsicpee ci es/uiesseie: vallée do N’Fiss et revers:, sud
do HauL Atlas occidental. l000-14<)0 m.

Socis-sénio Li Jfseplicarbia resinsjtra
Elle oemmespcíííd Li 1 ‘associatien Tesreselinca— E¡ephearhiesssen m-esinijt rae.
Ecca/cagie: semi-anide inféricor tempéré, son delomies eL calcamos.
Réparsisloz; gésagraphique e; a/iius.ede<: négieans de Boxeo, Bésíi Mellal
el Demnole, 900-1100 m.

Série Llíonmonmédilemnanéentme présteppique du Llmoya
Soos-séne eíormale

Ello comnespeod aux associations Reasnear/nea ucasernefeanti/- itlreee-/i-
ímc’ueen¡ el Rc’snzariiío <a fjficiísa//s— 7terac-lineueee-n.
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Ecologie: semi-aride tempéré eL frais.
Répanuicion géogresph/qííe ce ah/cacle: Mame oriental, entro 200 e!
12(1(1 ni.

Seos-sénie Li pin d’Alep
Elle connesponel au Reasínarinca scaesrezefearuii-Teiruc/ineissen snus-ass.
pineuosaexs.
Ecologie:somi-onide moyen tempéré.
Réparuie/on géograpis/qiee ce ah/cacle: Béni Snasséno (j. Laklidar).
600-800 ni.

Seus-sénie it genévnier muge
Elle conrosponel au Roseíean/msca ca ¡fieieseslLs- Tc’urese-l/eeeeseín soos-ass. fis-
es/percicasuen plscacesiceae.
Ecologie:semi-aride mueven frais.
Réparliu/on géographiqsee el a/í/íssde: bassin du Mdez-Skoona. région
entre Berkine et Beurached; 80(1-1400 ni,

Série tlíermnniéditornamiéenoe do chéne ven!
Cctte série, neconooe el admise pardo miombreux auteuns. sc ¡‘encen-
trotan peo parteut ao Manee. Ello concome ¡es chénaies verLes los píos
thermophiles quise situont en hioelirnat subhumide tempéré entre 5(1(1-
¡10<) ní dans le Nonel. entre 900 e! 1200 ni ata Maneo oriental e! damis lo
Haut Atlas. Cette série ménite détre píos ¿tudide encere; en pcmumnait
y identifien trois seos-series:
Seus-série normale

Elle connespenel au Smni/esco enesíer/rehes/eiesc- Qeserceíueme roíeseed/Ica/iae’.
Seus-série it thuya

Elle comnespendrait aux honizons supérioors des tétraclinajes eú ¡‘en
pottt avoir uno cohabitation thuya-chéne vent.

Seos-sénie Li pin d’A¡ep
Locaieníent impertante. en paiticulier sur mamesnu sehistos compacis.

Série thcrmom¿ditenranéonno do chémie kermes
Cotto sénio se manilesto pan plosieurs faciés plus no moins difíéreots,
marqués par Teurucí/esís esrí/ese/ules, Pintes /ees/epeissix cmo Pies ces piesessecm;
Gm-casipeenenl c//nha,v: U uscea Iívpeapls y/li- Qm¡ercem sin> ceace-ijtrae
Ecea/ogie: bioc¡imat subhomide ot honmide chauds, tempérés cl lecale-
mont frais.
Répesríilioie gécagraphiqese el u/uitsselc: Rif. B ¿ni Sn asseno et piémomil s
siorcl cío Tazo kka, 0—11 <)0 mmm -

Série tlmermeméditonranéenne do careobior
Cetto sérica ¿té proposdo par Aus-hmlA¡. & aL (1980). Píos mrd. dautres
auteurs mit raitaché les peuplemenis do earoobior it des séries tiíixtos
ihuya-caneobier 00 oléastne-caroobier pan exommípie. La situation do
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nicomo assez confuso: ono étodo exhaustivo des coratoníaíes marcmoam-
oes poromoltroit d’y voin píos clair.
(3rea s.s ja c’res c’ís e e-/iinetx: (Sícersesí/dea cirris easae’—(‘eres leait/cts are sil/ej siese’.
Ls.alas4e: subliuimíide ehaud et tompéré. lecalemcot humide. csseniiel-
lonio tít stmr s obstrats ovílca mes et delomímit i q tíos cern pacts.
U<‘pee ru/case géca mesp/sic¡sse’ el ei/uieuee/e: Rif. Mcm ye mm Atlas. LI aol Atlas e
l’iatoao Central. 300-1000 ni.

Série LIme mtiinimmédi te rmasíéen no do Qesere-ses seslaer
Seos-sémie stír sabios

(incasi ¡acres e-ns e/iínesv: Pv nea mesates ea neessis— Qsse-reses sesee sselacris,
Ecea/cagie: b ieclimat soblí oíííido i sí lémicor olía od et 1 orn pé md. stín soIs
saimieox.
l-téjacss-íiu/eame gécagres pítiqsee el ale/lee ele: sobo raios do lo M oimioma el do
Tenivirví: 100—300 ni,

Sotís-sénie stmm sobstrots conipací s
(2 e-casi ja <-íes e-etc e-lirtseit: Al vm-lea — Qseerc-eets rn sic laeris,
Es-ea/cee¿(e-: stm b It cm nii ele el lío mmi ido cha uds cl te nipones. son gré s e
selmistes.
Rejaeiríiíieat 5 s4e’eagresp/e ie¡ eec e-e allis sic/e’: Ru amIa ¡itt cmna 1 acm N de So be o
eL lotigémois: ¡ <>0—700 m.

Série t he nímícímíméci it errando mí no de Qísenc.s¡s eesesesnscis.sms
Ciscasejaení e/sl e//mar: Rase-ea /zypop/v/ii—Quem-e-e’iuees c.ehszas-seesvss.
L’cealeagie: Imunmido clíacid el tempero, sun gres.
U e/aes nl/sietes gécagremja/s iej sic ce eelíiíeeele: nég i omm de - ¡ ‘amiger. ¡ st)—80<) mmm -

Série lii ermeniéclite mronée mino de Cuejaresssex ese/em ese/e-es
(SoLio série. pnnpnsée par Hí-IrsAomí.> ( 1982b) ecetipe le plofeimel de
létaime thor¡íícmíííéditerrasíooím. Ello osí leealisé.e clao~. la vallée cío
N ‘ fiss, esítro 900 et ¡40<): bicmclimvít somi—aride Ímvuis, voime imoicí.

Sérh=time nmííeníéeii 1 erramide nne de ¡ten/peras phcaeetie-ees stíbsp. Iveice
Cetie sénio cemresponel aox pooplomonts iiltoraox do gonévriem reune
Deus seus-séníes cmnt ¿té identifides:
Seos—ser e íícmrmímaie

(isemes fas-reí e-tel e -/ienesx: (5/e-en es 1/e/ea cimis easeíe—jíeis ipe’rce setes (y cuse.
Ecea/ogie: b oc uní aL so bhum ido cha tíd.
U c’/a es clilicaes géeagm-es¡a/e id/smc’: régi00 ele Nloh elio.

Se os—sermo a BIs eses; meses ca/ecaicles
Cre) sep e’sm s e-e se ss//ese ¿cv: Rísesroes ea rea icene/ifia/i/—Jssrt i,eaere’usenc emma-/a/me e; Sae’,
lies,/cas u’: [miecli mmmal semmmi — vi mide cli a cid -

Re¡aes riel ie>t5 geeagres¡alt iej tic>: clones mii a ri times cío 5aYdja.
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Série thermom¿diterraoéenno pnésteppique de icen/peras phoenicea
Daprés son auteur (AcUHAL, 1986),cate série regrouperait les juni-
peraies reugos présteppiques des vall¿es et piérnonts haot-atlasiques en
bioclimat semi-anide voire localomont anide; 500-900 m.

LÉrAGE MÉsOMÉOI’rERRANÉEN mIT SI-S SERIES DE VÉGÉTAi’iON

Cet ¿tage a ¿té congo peor la promiéme fois en France m¿ditemranéone
seos los tormos détago «eo-méditemranéen» eu méditernanéeo. Sa défini-
tien y cerrospondait it ¡‘airo des formatiomis it ehéne vort en Franco. A pré-
sen!, le tenme mésom¿ditenranéen désigne un ¿tage qui sinsére entre le
rn¿ditennanéen inférieom 00 tímermoméditerranden et le méditerrandon so-
péricur 00 supnamédilerranéen. Pan rappont ao thermoníéditenmaíméemm,
¡‘¿lago rnésoméditerranéen au Mareo os! rnoins ¿tondo, meins diversifié.
mais nettemont píos forestien. Son oxtension altitodinale fluctue entro 10<10-
1400 m daus le Rif, 1200-1600 m dans le Moyen Atlas, 1400-1800 ni dosis le
Haot Atlas, 1600-200Cm dans i’Anti-Atlas.

Les peupiemenis sylvatiques sont peum’ la pluparí sclémophyiios.Los os-
soncos majeures sont Qaereses roiuese/ifcahia, Quere-ses salaer, Quere-sss jági-
nees, Qeecreus pyrena/cu.. Los clíénaies verles constitoemit les fonmations
forestiéros les píos ¿tondues. Elles sont itco nivoau p105 00 tnomns clames
et devieoneot de píos en píos imautos et censes ayee laltitude. En novan-
olmo, le cliéne liége individualise localement. dans le Rif occidental e! le
Moyon Atlas oriental, des foréts en bon ¿ta!. Celles-ej sont relativement
beaocoup moins dégradéos mais moins ¿Londuos que celles de ¡‘¿lago seos-
jocent.

Dans les zones hurnidesdu Rif occidental. los zénaies eL les tauziniéres
censtituent localoment des foréts assoz dégradéos et beaucoup moins éteo-
dues quecelle de létagesupérieur.Ailleurs art Mame, datis leszones reía-
tivomont anides le chéne ver! céde la place ao genévrier reoge, en lecco-
renco sun les novons sud des Atlas. Dans les zones sécimes peonio genévnier
rocige, ceiui-ci est roiayé par des fermatiomis stoppiqoes it Su/pu ueísescísssenes
et A ruernis/es inceslia. Des forrnations it Pinas lsa/epens/s eL Pinas nsu-
ghne/a/anupeuvont s’y roncontrer, les premiénos vens la base. los soceodes
vens le plafonel do létage.

Sériemésom¿ditornanéenno do chémio von!
Greaapemeeu c/imax:Arbucounedearuis-Qsiercceuem-m rosune¡iJbliae, Balcm,t-
seseo glaberr/mae-Querc’euaen roísend/fiahiese.
Eco/ogie: bioclimat sobimomide eL Imonmide Irais.
Réparuiíion géogresphiquc ci ahí/usede: teutes les négiomis montagneosos
do pays entre 700-1500 ní.
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Série mésoméditerranéenno do chéne liége
Groapemeesí c/ienax: fométs do chéne liége dont 1’ association iteecnica
afi’ae-Qseereeiam suheris soos-ass. anhauciosaen dans le Rif eccidorital.
Ecologie: bioclimat sobhumide eL humide frais. localemeol tempérés
sor stíbstnats silicoux.
Ré¡aesreieican gécagra¡ah/qae ceeshuiuacle: vensants allantiquos do Ru, do Mo-
ven Atlas eL do Plateau central; 800-1300 m.

Sériede Qesere-us ceeneer/ensis- Qíeercees pynem desees
(mcl. sénie mésoméditerranécone de Q. e’anesr/ens/s, Aol-tHAI & aL, 1980)
(‘otto sénio somícante dans les ¿tagos mésoméditerranden ot supranmé-
ditera o¿en -

Grcacepeeneitu c/ienax: Cyuisca lrificari-Querceleeen. cesnesricessis
Ecolcagie: Imomido frais. lemoalemen! Lempéré, sun substrats siiioeux.
Réjaesríiuiean gécagrespftiqíse ci es/u/une/e: Rif occidental. 900—1400 su.
Dccix types y sont identifiés: type it Qaereas cesnesm-iensix (sun sol profonel
col 1 tívicín o aire Li ben bila o hydmiquo) ci type Li Qseere:sss ja vm-cesa/e-a (stín
sois peo pmofends. mais píos négoliémernen! frais ao coíirs de l’amoée).

Sériedo l’oxycédre
La valeun dynamiqoo do genévnier oxycédre est encone discutée oía Ma-
m(>o (AcntsAt, & aL, 1980: PELTÍER, 1983; PmIx’RE. 1983). loxistence de
série Li oxycédro est dono contestée. mais si en l’adnmet. o’est ao níveau
do létago nmésoméditemranéon qoelio aurail sa place. En attendant une
méperíse satisfaisanto it cette quostien, 00 peo! toujeoms décrine des sé-
quencos o oxycédno obsonvéos au niveao des series méseméditenrane-
eones Li chéne verí.

Série nmésoméditerranéenno présteppique Li inísiperses phoenie-ea-ismeeijae-
rses em-Y s’ce’e/rte.s

L’vtoleor do cette série (ACHHAL, 1986) la rattache ata oiveau supénieun
don ¿togo spéeial qoil a créé: ¿tage intra-atlasiqoo. La série se reo-
centre dans le bassin versan! do ¡‘nued N’fiss en bioclimal semi-aride
frais, l)eox seus-sénies not ¿té distungudes: seus-sémio Li Iseisiperees piso-
ces he-es eL .1. caxvcedras clcansínesnis e! seos—sé mio it i~/et ¿s.s ises/epesexis, qoi
nccupemaít cine piaco Li cheval entro le thermoméditormanéon el le md-
soníéditomnanoen,

L’É-t’AcvmI 5LJPRAMÉDI’rERRANÉEN v:-r SEs sIRtES LIII vÉcÉrArtears

Lo cencept détage méditennanden sopérioun. situé ao dessus do létage
oo-méditerronéen eu rnésoméditornanéen. a été proposé (AcimnAL & aL,
1980) peor réonim íes fonmatiens oú dominemil íes chénaios sciémopimyiies
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daltitudo, qoi snnt les subenaies mais sorteut les chénaies yertos. 1-o su-
praméditerranéen est au centraire, toujoors selon les mérnes aoteons (Ac¡
IIAL & aL, 1980) létage nsj dominent les foréts caducifeiiéos (zénaies, tao-
zíníeres) ou mixtos (cadocifoliés, cenifénes) déveioppées en altitode.

Le mií¿diterran¿en supémicon serait domio un ¿tago réonissant des fer-
matinos reiativement xemophiies des Qseem-ceualia ihicis, qui s’obsemvent ox-
ciosivement son des adrets au Maree septentrional el sur botes íes expesi-
tions dans lo Haul Atlas et i’Anti-Atias. Lo sopmarnéclitemranéon (5. sIm;) se
limitemail aions it cortains obacs dci Rif centro-occidental et do Moyen Atlas
ceníro-septeotniooal océaniqoo. Sos peupiemonís climaciqoes appamtion-
nent aox Qaercca—Cedreua/íu csl/aeHie-ae.

La distioction doces deox ¿lagos peor íes mémos nivoaux altitodinaux.
no peo! pas ¿tre justifide parcos cniténos nolatifs it la physionomio et Li i’ap-
partenance phytesoeioiegiqoe des pouploments climaciqoes. En eflot. si
¡‘en prenel un exemple damis le Rif. lo massif de Bou Hachoní, qui osí gré-
soox, et coloide Kelti. qui os! caicaire. se sitoont dans les mérnos conditinos
bioclimatiqoes, mais offront aox nivoaox sopérieuns cies formatinos foros-
tiéros essemitiollement cadoeilnliéos peor ¡o premier e! sciérophyllos peor
le soconel. Son le méme massif de Keiti. u senail difficile do pariendo deox
¿tages différents. si sor le méme vonsaní cl au méimie niveao altitodinal s’ob-
senverit des peopienmomits de chéne vert sur sois peo ¿pais it cóté de peo-
piornonts do chéno zémie sur sois profends.

Ces aspects pLíysionomiqoes (sciérephylios et caducifoliés) se retreo-
veol déjá aux niveaox do méseméditemmanden e! thenimíoméditermanéeo. II
serait dono píos iegiqoe de poner don seol ¿tage que netas appelerens so-
praméditennanden sachamit bien que sa conceplion osí assoz sioguliére en
Afrique do Nonel pan rappent Li ¡‘Europe. Aiosi congo. coL étage occupo les
tramichos altitodinales 14<)<)- 18!>!) m damis le Rif. 1600-2000 mmi dans lo Moyen
A tías central. 1 800—220<) ni da os lo Hata! Atlas omé miel insí al o! 200<)-2400 iii
dans i’AoLi Alias.

A ces niveoox aititodinaox, les bicmclinmats seot. do Nerel ao Sud, por-
honmide. homide, subhumide et semi-arido. Lours variantes son! ossentiei-
iement imoides.

Cot ¿togo ost panteut dominé par le ohéne ver!; lo ciméne liégo o’appvi-
raiL que daos le Rif et exceptienneilomení datis ¡o Meyeo Atlas oriental it
¡abose de ¡‘¿togo. Guao! aox peopiemonts scipraméditerranéens de ohénes
caduci fcmiiés, coux do chéime Lvíuzi o se ¡ ini ito o t att Rife-en! ro-ecoico o tal, tan—
dis que coox do chéne zéne sétondeot son cotbo chame eL sorio versant (mcd-
an¡uoe do Moxon Atlas.

Ao niveau sopéricur do létage et daris les bioclimats penhomide. humi-
cloe! subhumide. apparaisseot le sapin do Maree, lo Pm noir (los doux espé-
ces uniqoement caos le Ru). lo cédre de ¡‘Atlas et lo Pm níanitime; lo sapin
et lo cédre en peupiernents cliniaciques. los viotros en fenníolions do dégra-
dotion. Vens íes zones píos séches, en particulier sur le rovers sud do 1 Lío!
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Atlas. los chénaios yentes sont rolayées parles pcopleníents préstoppiqoes
do génévmien reuge. Netons enlin que los fermotions stoppiqoes cii¡ííociqoes
seot oxcoptiennelios 00 niveata do sopnaméditerranéeo ata Maree.

Série «méditemnandenno sopénicoro» de Qísereas neauesesc/ifialia
Greasepeencíme c/íen ¿st-: chéoaies x’ertos densos Li seus-bois arbus! i f post immm—
p(milao t, el les se ma tíacheot =tox onités su vomites: Leezie/o eeSleseseicae-Qeíer-
e-esteces rea sesee clifia//ese’ se os—ass. hez ie/eleaxssen da 05 le Hao L A tios: Púsecaes eca
rneíreae-e-eses cíe’— Qs s erces ce en noíteece/i/ta/iae’ ela mis le Ri 1; (Ye-se islea jet/a suc e//e? z u—
Qisere-cuseen neaíssndifiy/iese< dvsns lo Meyoíí Alias eniomí tal.
Le-ea/ea í<ie: biocí 1 mal subimuimí ido el lío ni ido ireticís,
Répee ní/licaes gécagneejais ic¡eec’ e’i ecli/use e/e’: LI vm u t Atlas. ¡ 4(1<)— 1 800 m -

Série «omédilorranéomoo supéniocine» de Qiecretes sesher
(Sria tifae’iti esa u e-li rnesx: hi’s.ee-ri ca ¿sfr /— Qse eré’ceo en sssheris seos— ass - ¿/ seerce—
icaste res rea limes e/ifo/icse.
¡se-ea/eagie: huíííido frais cl freicí, sor sobstnats siliceux.
U é,‘aessíie icaes gécag res1 It ic~ ese’ ci eí/eiueede: Rif cotí t mal, ¡ 301>— ¡ 6<1<) ¡mm.

Série stspmo mdcl itennanéen mmc de Qísene-ses e-anesrteemsss
(ircase jacen ces 1 e/iimeemx: Peeccais ica enas-cace -esíscee— Qeeeee:c?íseen seistee nieessis. ¿i veo
n(mts sctos—vsssecivlt inris (c>rrespendao 1 chacumio vi omio seos sério? ): ¿¡¡ser-

e-eeeaxieeee c-esesemrse’ssss.s, e-ecl ne’Scaseeees ¿el/ama u/e-ese o~t esegvm-cae: vitse.’im.ens /aaeeesís¿Peri.
Ecca/cagie: b icaci 1 mot Ii omide froi el ot frais. stsn seIs prefen cis.
Répeinuiíicaít géca s~nesjais icjesc ¿‘1 ee/iieseíle’. lviyvieies alía mmli q oes ci ct M oyen A tivis
cotítral o! cití Tazokko. ¡ 400—18<10 m.

Série sup ma nidelito m man ¿e ¡inc do Q cute-íes ¡avnees¿sic-es — Q íse’ec-mes e-emes esnicíssms
Incí sério so¡mraméd iternamíceone dc Qesercees ,‘ayneísesie-a Aclí lía ¡ & al? ¡98!>

e! sé rio sopraoíéciiíorraoéoím no cío Qsecre-sss fisginees Aclího 1 & ¿sI. ¡981>)
Ge-cese jacnt c’m sí e/imrsesv: 1//calo en tete la veces ese— Qsserce’íssen /)vm-ees ¿sic-ese’.
íicea/eagie: bi (mcli iii aL Ii orn ido e t perlí orn ido. imal s cl imeids,
Réjaesreiíieae¡ gécagnispís ie¡see ¿‘e es/uíuuec/e: Rif cosí! ro—eco i ele mm tal, ¡3<11>— ¡ 7<1<) mm.
Deux scmos—sérios so clistimígocot nottoníont: seos—serie Li Qeecresís 1a vm-e’-
eses/e-es (olio c )mmes p (mmmci á ¡O 5<>us —ass. c~sícre ¿‘icas se in javrc’es ce/e -ese) eL se os —

serio Li Q sse’neses eesítanierssi.s (elle cornos ¡meo el Li la so os— vis s - c~ se ¿‘nc ‘<‘Insteeme
ee55 it riersxe.s -

Sériesup mvi mmmdcl itenrasiéoti mio do Qseencses eeí/aesirms—A la/es nsesreac-cssetei
¡ o ci. se os—sé rio Li Ali/es enitreaccesnee- Qeecre-ces e’caemee¡ehifia/ies ele la sé rio

tiícmimtvigtmo alo rndditcnrvííméon míe cl’ Abies níarocea no Aclí ¡ma ¡ & ecL ¡ <>8<))
Grcaeí¡ae-ireeemu e.’/íereesx: voi re socis—sénios ci—dossem tís.
Jseealeagie: Ii ecl luía! penh tím ido imoid - stir cale-aires o! cloicmní i es.
Ré1acs neil/caes géeag res pis iqís e< el es/hIte e/e’: Rif <mccicíe mí tví ¡ -. ¡ 4(1<)— ¡ 71)1) ni -



86 I~e5Zaraa /4 (1994)

Deux seos-series se distingoent faciioment: sous-s¿nie Li Qseere-sís ulpes-
cris (elle conrespond au Trifolio oclsm-oleac/-Querceuaen alpesere) eL seos-
sénie it Ab/es enaroccana (ellecorrespomid ao Peseonio maroccanue-Ahic-
teen> maroccurnie seus-ass. qsse’i’cctos’sern alpc’sím-is).

Sériemixto do cédre-chéne tauzin
Groupemenuchienux: Leiza/o frarsler/- Cedrecane aíían1/cae.
Eco/ogie:bieclimat homide et perhumido Imeids, sur sobstnats siliceux.
Réparu/uion géogruph/que cl ale/lude: Rif centro-occidental (Bou 1-la-
chem etTizinéne). 1400-1700rn; Moyen Atlas contnaletTazekka, 1500-
1800 m.

Sériemixto de chéne vert-cédne
Groapemení c/imax: serait un peoplemení mixto it deox strates arbo-
rescentes, lune dominée parle cédre et ¡‘autre par le chéno vent.
Eco/cg/e: bieciimat subimumide froid, sor calcamos ot dolomies.
Répareiu/on géographique ci uhí/usede: Moyen Atlas plissé el í-iaot Atlas
oriental, 1600-2000 m.

Série «méditerranéenne supériecine» pré-steppiquo de Quercu.s routend/fra-
//es-Bsexus ha/curie-a (2)

Groupemenuc/imax: Buxoha/cur/cese-Qaerceuesmroíandifoliae.
Ecca/ogie: bioclimat semi-arido freid.
Répanuilion géographiqaecualuismede: HauL Atlas oriental et Moyen Atlas,
1500-1900 m.

Série «méditennandenno supénietane» pré-steppiquo do lun/peras phoeni-
cees-Quercus rolandifol/es

Groapemení ch/max:pouplemonts mixtos it Jun/perses pisoenicea, Jeíni-
peras oxycedrus subsp. rafese-ens et Quercas m-oianc//fol/a.
Eco/ogie:bioclimat subhumido I’roid et trés froid.
Répariii/on géogrespl-miqae ce u/u/lude: vallées internes do Haut Atlas,
1500-2000 m.

LÉ-rAcE MONTAONARD MÉDITERRANÉSIN mIT SOS SÉRIES DE VEGETATiON

Le montagnand rnéditerranéen ost létage forostion coiminal dans íes zo-
oes bioclimatiqoes perhumide. humide ot subhumide. Ce type lerostior ap-
parait sur íes hauts sommets du Rif, do Meyen Atlas et sumía portion críen-
talo et lo nevens nonel du ¡-laut Atlas. Au contraire, le vorsant sod de cotte
chame airmsi que los vorsants do l’Anti Atlas effnent un étage mentagnard
essentioliement présteppique dans une ambiance bioclimatique semi-arido.

Sor lensemble de ¡‘aire de ce! ¿tage. la variante biociimatique es! do
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Lype trés freíd. Le planchen do montagriarel méditorranden se situo vems
¡ 8<1<1 mii damis lo Rif. 20<10 m dans lo Mnyen Atlas, 2200 rn dans ¡e l-laut Atlas
ci 2400 ni damis l’Aoti-Atlas. Son semmet atteint 230Cm daris le Rif, 2500
mmi dans lo Noven Alias, 2700 ní duns le Haul Atlas et 2900 ni dans l’Anti-
Aí. las -

Parir i los essooces fonestiéres majeores do cet ¿Lago en observe A bies
enesrcaese.sdends. Cee/ríes eme/esesí/ece, Qeecreus roseen e//fialiem, Isístipenies pfseaeee/esees eL
Js.eíeipenses dm ísri/tnet l>es tmois premniéres esiméces individual ise nL des grotí-
poniemits Iomes(íems appartenant aox Quere-ceca ¡aabe.sceíeus?=.Les doux autres
cm rgan so sí! cíes femíííaticmris préstoppiq oes que ¡‘cmii nativícíme atmx Qmecrceícem
/lie/s (allí ancc It srs ijacrea eh.are/trae’— Quercican rea Sises ¿Lifra//ese) -

Série nmontagna mdc niédil erro odenno el ‘A fa/es enesreaeseesetes
(ircas s,ra <‘ces ¿‘ese e/iíndsx: Paecanin enesreaccaeseec—A bi cuce mitre íes aroe-cari ese’.
Eceafogie: bismelimat porhumide freíd et trés freid sor calcamos.
Répare/iieaem géeagresphie~ree ci es/sucede: Rif occidental. réghmii de Cimaoooo.
¡ 800-200 mí.
[)eox seos-sénios son! idetítifides: seos-sénio nenmvílo do sapin (ello e-nr-
ros¡mctttcl Li la snos-associot mmm eshíceeecasteísa) cl seus—sério iiíixto do sapi mí
e! do cédre (elle corresponel á la soos-associatien e-cc/rcíeasares).

Série mésophile cíe (Ye-ch ríes emelaesí/ca
Seos—sé rio it Cee/rus ese/cine/ces el Aryvrocvlisus /aesueanehieri

(¡reate ¡ae’ísa ¿‘nl clirnesx: A rgyrcacvuisea íaasíesn.c/ieri- (Yeelreítees ae/aeííieese.
Le-em/ea y/e: biocí maL hunmide trés freicí; subsí rats basal tic1 oes o L icmca—
lonie ¡mt clemlern iti q oes.
U e~aesrl/e/caes géogrespís ie/tic ¿‘e esleiíse ele?: M (m\’O cm Atlas tvíb olai re. 1800—
23(1<.> ni.

Seos—sénie it (Yeeirm.s.x ¿sí/ten e/e-es- 1/ex aquifea//ane
(;reass/aeeesc’esl el/sss coz Agrea~mvrca rneery/eeesíi- (Ycelreisena ae/eseeeieae peor
íes cédraies do Moven Atlas oriental calcairo.
l:e-esleagie: biecí i ¡ííot h onmido et porhumielc fmolés o L trés fmi ds.
Ué¡aesrliSieaes géoyruph iqes e el esleisiede.: Rif el Tazok k a. 1 800—230<1 mmm:
Nl evcii Asívis er i cii! vil, 1 90<1—2.5<1<1 iii -

Sérieca ¡cien le’ ele Ce’eIríes al/em 1/eses
Cm-casepeencese e/iireesx: Beríacrie/ca h isjaemn icese— (Yee/reía en esi/eses1/cae
te-ca/ogie’: ¡mecí imoi. ponlí orn ido froid cl trés fmi el.
U é¡aes rl/e/caes gécagnempís iej es e ¿‘e es/u/cese/e-: se ¡minie L do Rif noeielcol al cal ca i —

mc - ¡ 8<1<1—2 ¡ 70 ni,

Série mése—xémoph ile de (‘cii ríes eeu/esntie-es—Querc-íes reacesís ¿Ii//al/es
Crea íi/aeeeee’t se e-/ienemx: ¡íes/eses.sescea y/a la ¿‘nr/mese— (¿‘elreueens es desea e/cese.
Ecca/ea 4<’: imomide el stmls.humido trés freids ci localemííeni fmoids.
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Réparcie/on géograplsiqsee cea/u/cacle’: Meyoo Atlas cl 1-laul Alías orien-
tal, 2000-2700 mmm.
[)eox faci¿s importanís so reeonnaissent facilement: faciés Li chéne ver!
derninant el faciés níixlo it chéno verí-cédro.

Série montagnande rnéditerraoéonne préfonestiéro do Cedries esílanuices
Cotte sério était nangéc par sos aoleors ao miivoao de loronmédiler-
ramiéc mi.
Greatepeneení e-hineesx: Lean/eserca e,r/aoreae—Ceeírelimen auleeeaeiesae.
lico/cagie: subliumide trés froid.
Répesreií/can géograplsique ce cehuisacle: Noven Atlas oriental et ¡-boL Atlas
oriental. 2100—2500 su -

Série de Qaercus rouuneh/fr/i¿í
Seus-sénio xérephile Li chéne ver!. gondvnier reoge ot genévnier Iho-
niféme. observde sor le l-laot Atlas. Celle seus-sénie a ¿té rataohdo por
ACHHAe. (1986) Li la sénie méditerranécamie supénleure présteppique do
líen/penes pheaeniceu- Qeseresees rciluencli/tafiu.
Seos-série mésoplmilo do chéne vort

Creaop e’rre en! ch/res cmx: A rgyrea ev tis ca (ma ttemnd/eri — Qoc re-clisen rea tun ¿1/ —

jealiese.
Eco/ogie:biocliniol hunmide Inés froid (2). sobstrats basaltiqoes.
Réjaartilion géograph ¿¿¡sic ce aheilsseIe: Moyen Atlas tabulairo. 1900-
210(1 m; comoue sorio versan! sud do jbel í-Iebmi oniqoemnomil.

Séi’ie montagnarde méditcm’ranéonnc préstoppiquo de Jsínipcrm.es ihsen//ée-a-
Qeseresees rcae¿enclifeahia

CoIte sénie conceroemait los Imonizeos sopénieuns des fommations omixíes
olmémie vemt-genévnien timorifére. e! localoment genévnicr moyo. caos lo
¡ ¡aoL Alias centro-oriental (22(10-26<1<) mii).

Série omosítagnardo ín¿ditermanéeooe présíoppiqoe de Qesercas rousencí itea/la
Greasepernene ¿sfinee¡.r: Ornseisie/ca sescíricasae—Qesene-cutem ncaeieese/ifta/iese. C’est
une chénaie verte do ¡mauLe allilode oxee sotas-beis nicime en espécos des
Enese.’cceem/ia.
Lcol¿agie: bioclima! subhumido el scomi-anide trés froids.
Réparuiuicmn géogruphiqac ce a/uieseele: Haul Atlas occidental (haots soní-
omots des Seksaooa) el central, 2200-27(10 m.

Série omontagnande méditorrandonne do Benheris isispaniu-Fresvisniis ele-
necarpes

Greau¡aemcne eshme,sx: Ber/ae’r/dea Imíx,sausuie-ese— f-’raxincueeees dhsnorplmueie Qué—
zel & Borbéro 1981.
Ecalcagie: sobhomide trés freid.
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Répesreseicase géeaym-apfs ie~ sse ci esle/useele: 1—1 a tal Atlas con!mvi ¡ eL mní cnt al; i 7<1<1—
22<>!) mmm.

Li tlrM u e >sze mxi El> mIL RRAN rs [1FN EL SES SÉ Rl LS r> E V’ Éc Ét¡xr mnrs

(‘es! ¡‘¿togo coiminal do végétalion son íes haots somsmmots do Meven
Atlas ctnicritvíi el do Haul Atlas; 1 est Li peino visible daris le Rif (crétes de
¡‘idinhino) el l’Aoti-ALlas (Simocia). Cet ¿tago apparoit au dossos do mcm-
agn a mcl síméditemra miden e! i ¡ imíeril re doox henizons:

Liii limnizcmn i oféricor oímcoro arlmcmmé: so bv¡sc sc sil oc vems 23<1(1 mmm claris lo
Rif. 25<1<) sim claris lo Mevemí Atlas oriental. 2700 mii elvísis lo Hvíot Ativís el 2900
ni ciamís ¡ ‘A miLi - Atlas. II ost caractémisé pan: sei t des tlíori féraics préstoppiq oes
qoi s’étetmeleot elomis le Moyoíí Atlas onieimtvtl eL lo 1 loot Alias commtme—mníc:nlol.
etí biocliiiiats sobliumido el seiiii—arielo extréníemoní lrcmids, el c¡ui Y i tít égrent
acix ht/aIsee/e-ea—Jsmestfaercecsí/es; scmi 1 oxee pl ion riel lenie¡i L eles edema os mmmd limes-
Liéros q oi so tmíamíi festoraiorit Li peitio son le seimímot do j bel Ticlighi oc (Rif) eL
sor cortailís ilomíes ele Heo ¡blanc, cii biecliiimats sobhttniide OLí liumícle.

Jo herizesí supénicun «steppiqoc» Li ¡mase cío xémcmpiiylcs dpi oeox en enos-
si ¡íots. ¡ ¡ a¡mpamoit soi vví nL les md gi ¿mus omm <re 28(1<) ci 3 2<1<1 m; sa ¡ini iLe sopé -

mmotsm altoin! 38(1(1 m enviren. Ao delLi de cette domniéno limímito. seulos por-
sisteot encere q oelquos ospéces d’lmémicryptephytes doní une dizaino
seoiermíent arnivoní jusqo’aux píos haots sonímímots -

Série cmroniéeli Lorramidon no día fíen iperees ííeisrt?/éres
(;riaesf>e’t?ee>nl e//ííeesx: th omifervíies.
Eesea/ooie: se mi-ando e! sulmhotiiiclo oxtrénmement imoids.
R éja es níieicam s gécagnaplíie¡ae ci ee/uiuiseíe: M ove mm At 1 vis el stm mlno L LIviti! A tivis
cosí t mcm —mrieti tal - e ritmo 26(1<) e! 300<1—32<1<1 mmm -

Séries ercmméditormanéerines steppiqoos Ls xérophytos épinoux en coussínots
Cm-case pe’enc’eslx cí/enas’: greupenie nLs Li En/neme-ces eseseh y/lis, (‘vi/síes hes/eses-
sise> A .s’ureiges/tss hcaissiem-i, Asínee ges/sss’ nseíníchie-s.mx, A reesese/es jaeces ge’ís.s, Ve’-
lía nsairei, oto. sintégran! aux Erinaccea//es.
Ecca/cagie: imiocí i mat somi-a nido ex Irémoino mit fmi d.
Répest’Sieicaes géeays-aph ie¡se e el es/liste ele’: senini eLs cío M oyen Ati vis erienl al
o! cío Hatít Atlas, 3000-380<> m -

RFMERCIEMI N ls

tos auto urs re-mit orejeo 1 vive-me-os M <tu sic ur le Pmnfesse ur 1> Qu¿zo 1, q oi o bie o vou lo re-
lire ci e o noii ir e-o srovait 5mo r sos i’alo Ore uses sitggesti un 5 tis scmns a 0551 reestou o issati5s O Nl o-
dome Nl. Dojili os Moctetmioisolle R Bctutolira do tiostitus Scioíítiticíoe de Robot: lo mreníi¿sre
a assur¿ la soisie sur disquetse do moimuseris. lo deoxiésne o mis así [mro[mr&-los illustratísítis.
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3. Ke¡ti <¶928m)

U Ldkra8 (2159m)

N -~——-——

tOOm

Transe-os 1 —Rif Occidental e-ale-aire.

N ~—

i000 ti

Transe-os 2.—Rif Central cale-aire.
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N -e————
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ti it ui~e-5Ot 3. Fil (o,ttr¡ul silie¡suix.

N

ISOO

4 ItO O

~Z5 OC’

toe-Orn

Transe-es 4—Moven Asías Orionial.
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U. Ayoctíí (3737m)

U Ha br¡ 52100m0 -*--——--

lCOOm

4ta 00

transeot 5 ~..Mnyen Alías Central
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ale-Orn
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•tOOOhi
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oumsoel 7——Haití Atlas ( cuminol.
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